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FRANCE

Paria, 25 octobre.
Il se déroule dans le moment une 

petite affaire qui point à merveille 
la fraternité républicaine. Tout ré­
cemment, un journal du matin, le. 
“ Moniteur universel, ” publiait une 
note très vive où un gos personnage 
de l’entourage ministériel était ou­
vertement accusé de concussions et 
d’abus de pouvoir. La note lit grand 
bruit dans la presse, car dans le per­
sonnage désigné tout le monde avait 
reconnu M. Ollendorff, directeur 
du cabinet de M. Lockroy, au mi­
nistère du commerce. La note fut 
démentie dès le soir même par une 
communication officieuse du gou­
vernement à “ l’Agence Havas, ” et 
le surlendemain le public fut surpris 
de voir qu’au lieu de maintenir et 
de justifier son accusation, le “Mo­
niteur universel ” la retirait en di­
sant qu’il la regrettait. En mémo 
temps, on annonçait la démission de 
M. Capelle, rédacteur du “ Moniteur 
universel.

Voici ce qui s’était passé ; M. 
Capelle, quoique journaliste conser­
vateur, avait conservé des relations 
avec M. Gomot, ancien ministre de 
l’agriculture dans le cabinet Brissou 
et député républicain du Puy de 
Dôme. Ces relations s’expliquent, dit­
on, par des raisons de famille, M. 
Capelle étant de l’Auvergne, comme 
M. Gomot. Quoi qu’il en soit, M. 
Capelle tenait do l’ancien ministre 
les renseignements qu’il avait pu­
bliés dans le “ Moniteur universel ” 
sur le compte de M. Ollendorff.

C’est du moins ce qu’il déclara au 
Moniteur quand ce journal, mis en 
cause par la communication officielle 
du gouvernement, somma son ré­
dacteur de justifier l’accusation qu’il 
avait lancée contre M. Ollendorff 
M. Capelle comptait bien que M. 
Gomot ne le laisserait pas dans l’em­
barras et accepterait fort bien la res­
ponsabilité des renseignements qu’il 
lui avait fournis. Mais il comptait 
sans son hôte, car M. Gomot, mis au 
pied du mur, déclara qu’il n’était 
pour rien dans cette histoire. Dès 
lors, la situation de M. Capelle au 
“ Moniteur ” devenait impossible. 
C’est alors qu’ils donna sa démission 
et que le “ Moniteur ” publia une 
rétractation.Cependant les choses n’en 
pouvaient rester là. M. Ollendorff, 
intéressé à retrouver le véritable 
auteur de l'uttaque, envoya des té­
moins à M. Gomot, lequel, par l’or­
gane de deux témoins, déclina toute 
réparation en assurant qu’il n’était 
absolument pour rien dans la note 
publiée au ‘f Moniteur. ” Naturelle­
ment M. Ollendorff n’eut rien de 
plus pressé que de livrer à la 
presse le procès-verbal des déclara­
tions faites à ses témoins par ceux, 
de M. Gomot. Alors M. Cappelle 
rentre en scène et écrit, lui aussi, i 
aux journaux une lettre ou il raconte | 
la part prise par M. Gomot à la publi­
cation de la note contre M. Ollendorff. 
îSans doute M. Gomot n’est pas allé 
lui-même porter une note dans les 
bureaux du “ Moniteur, ” mais c’est 
lui qui a fourni à M. Capelle des 
renseignements précis sur les faits

fâcheux imputés à M. Ollendorff. 
Four plus d’exactitude, M. Capelle. 
lui a montré une épreuve de la note 
la veille de sa publication, et M. 
Gomot a lui-même indiqué plusieurs 
corrections à faire. En vain, par une 
nouvelle lettre, Al. Gomot proteste 
contre les écrasantes allégations de 
Al. Capelle M. Capelle a des témoins 
et compte s’en servir, si M. Gomot 
y tient. Pour moi, qui ne connais ni 

1 AI. Capelle ni M. Gomot, je crois sa­
voir que M. Capelle dit l’exacte vé­
rité, car la scène de l’épreuve s’est 
passée au café d’Orsay,quai d’Orsay, 
non loin de la Chambre des députés, 
et la scène m’a été racontée par un 
ami. Il nous semble donc difficile 
quo M. Gomot—s’il échape à un 

I procès—puisse échapper à l’accusa­
tion de mensonge et de couardise.

Vous me direz peut-être que des 
I républicains qui se détestent et se 
jettent à la tête des accusations in­
famantes, ne sont pas en somme un 
spectacle très nouveau. D’accord ; 
mais ce qu’il y a d’intéressant dans 
le cas de Al. Gomot, c’est qu’il rentre 
dans le catégorie des manœuvres 
que les radicaux prêtent aux oppor­
tunistes contre le cher cabinet,l’indis­
pensable cabinet Freycinet. AI.Gomet, 
ex-membre de l’ex-cabinot Brisson,est 
un opportuniste pur, et l’on peut 
aisément croire que ce n’est pas le 
seul intérêt, de la moralité publique 
qui l’a poussé à démolir le bras droit 
du digne M. Lockroy au ministère 
du commerce. Et voilà pourquoi la 
fraternité républicaine et l’union des 
gauches sont des guitares. Au fond, 
nos gouvernements se connaissent et 
ils s’estiment mutuellement à leur 
juste valeur, c'est-à-dire fort peu.

Je finis cette épisode un peu long j 
peut-être de “ l’épopée républicaine” 
parmi petit lot de nouvelles.

Grâce à Dieu, le jeune prince don 
Jaime de Bourbon va mieux ; son 
état est toujours grave, mais les dé­
pêches intimes de ce matin donnent 
la guérison comme probable.

La laïcisation, que je vous annon­
çais hier, des hôpitaux de l’Enfant 
Jésus et de Necker s'est accomplie 
ce matin au petit jour. Les Sœurs de 
Saint*Vincent de Paul sont parties à 5 
heures, les religieuses de Saint-Tho­
mas de Villeneuve à 7 heures. 
Les bonnes religieuses pleuraient de 
ce nouvel acte de persécution à la 
mode de Julien l’apostat. Sur le 
chemin, le long de la rue de Sèvres, 
quelques passants au courant de ce 
nouvel attentat ont lait entendre des 
réflexions indignées. Mais il n’y a 
eu aucune manifestation.

Le Sénat, n'ayant plus rien à faire 
s’est ajourné au 4 novembre, non 
sans protester centre l’inqualifiable 
désinvolture avec laquelle les dépu­
tés se conduisent en matière de bud­
get. Mais nos trop peu fiers séna­
teurs n’ont que ce qu’ils méritent.

N.

particulier hommage à sa grande 
mémoire. Aussi bien fut-il pour tous 
un exemple durant toute sa vie, de­
puis son enfance studieuse jusqu’aux 
derniers jours d’un épiscopat qui 
marquera glorieusement son nom 
dans l’histoire de l’Eglise en notre 
temps.

Né à Alontavon, le 14 octobre 1819, 
et laissé de bonne heure orphelin. 
Eugène Lâchât fut élevé par le curé 
de Grandfontaine, qui, après avoir 
dirigé ses premières études, l’envoya 
au petit séminaire de Besançon. C’est 
de là au’à dix-sept ans, ayant déjà 
senti l’appel de Dieu, il partit à pied 
pour Rome, où il aspirait à faire svs 
études théologiques. Sous le patrona­
ge du chapelain des gardes suisses, 
qui avait paternellement accueilli 
son jeune compatriote, il put accom­
plir son désir au séminaire d’Alhano, 
où il fut ordonné prêtre le 24 septem­
bre 1842.

A cette époque, on sentait déjà 
souiller le vent révolutionnaire qui, 
six ans plus tard, devait se déchaîner 
sur presque toute l’Furope. Lejeune 
lévite en avait-il le pressentiment ? 
Toujours est-il qu’il s’attachait, dès 
lors, avec une fermeté sans égale à 
la chaire de Pierre, d’où il savait

seul pied sur le terrain des droits de 
l’Eglise.

Sur ces entrefaites, le concile dr 
Vatican ouvrait ses immortelles 
assises. Algr Lâchât y prit bientôt un 
rang distingué parmi la majorité,car, 
sachant où était la vérité, et pénétré 
de la nécessité de la proclamer, il se 
montrait prêt d’avance à affronter 
pour son triomphe les nouvells per­
sécutions dont il se savait menacé à 
son retour. Au palais du Quirinal, 
qu’il habitait, il fut particulièrement 
apprécié de S Em. le cardinal Pecci, 
aujourd’hui Sa Sainteté le pape 
Léon XIII, qui, depuis, en diverses 
circonstances, a daigné lui manifes­
ter le témoignage d’une spéciale 
affection.

Est-il nécessaire, maintenant, de 
rappeller la douloureuse histoire des 
luttes rjui attendaient Mgr Lâchât 
après le concile, lorsque les Etats de 
Berne, Soleure, Argovie, Bàle-Cam- 
pagne et Thurgovie, ayant prononcé 
sa destitution, il fut, malgré la pro­
testation des Etats de Zoug et de 
Lucerne, restés fidèles, arraché de 
son palais épiscopal et jeté en exil ? 
Réfugié à Lucerne, Algr Lâchât sut 
de là gouverner tout son diocèse 
avec une telle prudence et une telle

que coulait, pour le monde entier, la 1 fermeté que le schisme vieux catho- 
source de tout remède aux calamités ! lique n’y put prendre pied, malgré 
sociales, parce que là coule la source1 la protection dont il était couvert 
de l’infaillible vérité. Aussi, avec officiellement.

pait activement de la visite des pa­
roisses où son âme apostolique sa­
vait trouver tant de bien à faire et 
partout le multipliait. C’est dans 
une de ces visites que la maladie l’a 
saisie. .

Elle a triomphé en quelques heures 
de ce corps prématurément usé au 
service de l’Eglise, mais la mort n’a 
pas détruit le souille puissant de 
cette âme d’apôtre qui s’exhalait 
encore fan dernier à Fribourg avec 
tant d’ardeur au congrès eucharisti­
que. D’évêques comme Mgr Lâchât, 
c’est avec raison qu’on peut dire que, 
morts, ils parlent. On peut s’assurer 
que ses fidèles ouailles et tous les 
catholiques dont il a été l’admirateur 
garderont avec amour ses précieux 
enseignements.

Auguste Roussel.

ROME

quelle ardeur ne travaillait-il pas à 
répandre cette vérité salutaire dans

C’est alors que, pour soutenir ses 
prêtres, Algr Lâchât se fit mendiant

le ministère de la prédication qui lui ! et “ l’Univers ” ayant eu le bonheur,
lut dévolu sans retard et qu’il exerça 
pendant deux ans, sur divers points 
de l’Italie, avec la plus grande édifi­
cation et le plus grand succès.

Parlant également bien l’allemand, 
le français et l’italien, versé dans la

grâce à la générosité de ses lecteurs, 
d'aider largement l'illustre évêque, 
en fut remercié publiquement dans 
une lettre où vibraient les accents de 
reconnaissance envers la généreuse 
nation française dont Mgr Lâchât se

profonde connaissance des lettres, de déclarait l’éternel débiteur.
la science théologique et de la saine Cependant sa renommée s’étendait 
philosophie, il montra mieux^ encore au ]0jn par l’effet naturel de la per­
ses qualités lorsqu il fut place par Ja ! sédition et nous pourrions rappeler 
congrégation du 1 récieux-hang a la de queiics ovations il fut l'objet 
tête des prêtres desservant le pelen- lorsqu’il parut à Dublin au cente- 
nage renommé de Notre-Dame des najre du glorieux O’Connell. Alais il
Trois-Epis, près de Colmar. Au bout 
de six ans, il rentrait à titre d’auxi­
liaire dans la cure de Grandfontaine 
qu’il quitta en 1855 pour la cure de 
Déleimont.

Mgr Lacliat

Il aimait tant la France catholique 
l’évcque au cœur d’apôtre qui vient 
de mourir à Balerna, il fut un si 
constant ami de Louis Vouillot et de 
1’ “Univers, ” que nous devons un

faut se hâter pour venir aux derniè­
res années de ce fécond épiscopat.

En 18S4, le gouvernement fédéral 
suisse, comprenant enfin l'inutilité 
de ses efforts en faveur du schisme 

Il serait trop long de raconter tout j vieux-catholique, pressé d’ailleurs 
le bien opéré par lui dans ce champ par le mouvement catholique de 
où il y avait alors tant à faire. Aussi, protestation qui s’accentuait tous les 
bien que sa modestie lut égale à son jours, consentit à des ouvertures 
mérite, est-ce sur sa personne que se qui avaient pour objet un accord 
portait, en 18G3, le choix du chapitre avec le Saint-Siège, eu vue du réta- 
de Baies, pour occuper le siège épis- blissemet de la paix ; mais par un 
copal vaquant dans ce grand dio- sentiment personnel contre Algr 
cèse. i Lâchât qu’expliquait l’héroicité de

L’humilité de Algr Lacliat se fût de la résistance du prélat, il exigeait 
refusée à l'honneur d’occuper un tel1 sou éloignement. Si dur que .cela 
poste. Sa foi et son zèle apostolique fût à son cœur, Algr Lâchât, dévoué 
triomphèrent de ses répugnances en jusqu’au bout, n’hésita pas un seul
raison même des difficultés que de­
vait rencontrer son ministère. il 
avait en effet, dans le cercle de sa ju­
ridiction, plusieurs gouvernements 
cantonaux dont le radicalisme ne de­
vait par tarder à ouvrir contre lui 
l’une des guerres les plus atroces 
qu’ait jamais soulevées la persécution 
religieuse la plus brutale at tout en­
semble la plus raffinée. Algr Lâchât, 
sans jamais se départir de l’inaltéra­
ble douceur qui était le fond de son 
caractère, ne céda pas non plus d’un

instant.
11 se mit à la disposition du Sou­

verain-Pontife, qui en le nommant 
archevêque de Damiette, lui confia 
l’administration du Tessin où s’exer­
çait jusqu’alors la juridiction de l'ar­
chevêque de Alilan. Là, Mgr Lacliat 
trouvait un gouvernement catholi­
que ; son premier soin fut d'en 
obtenir—et il aboutit heureusement 
—un concordat qui affranchissait 
d’anciennes entraves dues à l’esprit 
joséphiste. En même temps il s'occu-

LETTRE DU SOUVERAIN-PONTIFE
Au cardinal-Vicaire

Notre T.-S.-P. le Pape vient d’a­
dresser à ïS. Em. le cardinal-vicaire 
la lettre suivante sur la dévotion du 
Rosaire et sur les moyens de la pro­
pager, surtout à Rome, pour qu’elle 
devienne une arme efficace contre les 
ennemis de l’Eglise :
A Monsieur le cardinal Lucide-Marie

Parocchi, Notre vicaire général à
Rome.

Alonsieur le cardinal,
Plusieurs fois déjà pendant Notre 

Pontificat, Nous avons fait connaître 
Notre# prédilection pour la dévotion 
du tijs saint Rosaire et la grande 
confiance que Nous y avons placée 
en présence des besoins si graves de 

j l’Eglise en ce moment. Les motifs 
de cette prédilection et de cette con­
fiance, Nous les avons amplement 
indiqués dans Nos lettres encycli­
ques, et ces mêmes motifs Nous 
amènent à prescrire jusqu’à nouvel 
ordre la continuation du pieux exer­
cice du mois d'octobre en honneur de 
la Vierge glorieuse du Rosaire. Aussi 
avons-Nous appris avec une vraie 
consolation de Notre cœur que, dans 
un trèsrgrand nombre de pays, cette 
dévotion se ravive et fleurit, aussi 
bien en public qu’en particulier, et 
qu’elle produit pour les âmes des 
fruits très précieux de grâce et de 
salut.

C’est pourquoi Nous ne croyons 
pas avoir trop fait pour favoriser au 
milieu du peuple fidèle cette pieuse 
pratique, que Nous désirons voir se 
propager de plus en plus et devenir 
vraiment populaire de tous les lieux 
et de tous les jours. Ce désir est en 
Nous d’autant plus vif que les temps 
sont de jour en jour plus mauvais et 
contraires à l’Eglise et que le besoin 
d’un secours divin extraordinaire est 
reconnu plus urgent. L’audace des 
sectes) accrue par la faveur ou la 
connivence qu’elle rencontre partout, 
ne connaît désormais plus de frein, 
et elle s’efforce en tous lieux et de 
mille manières d’outrager et d’op­
primer l’Eglise, la seule puissance 
qui soit à même de la combattre et 
qui, de fait, l’a toujours combattue.

Œuvre divine à laquelle les promes­
ses de son fondateur donnent pleine 
sécurité, l’Eglise ne craint point pour 
elle-même ;J mais les âmes n’en 
sont pas moins exposées à des maux 
incalculables, et un grand nombre se 
perdent misérablement. Ces consi­
dérations Nous portent à vous rendre 
constant et ininterrompu dans l’E­
glise le recours à Dieu et à la grande 
Reine du Rosaire, aide si efficace des 
chrétiens, dout les puissances mêmes 
des abimes ressentent en frémissant 
le pouvoir.

A cet effet, Nous Nous adressons à 
voils, monsieur le cardinal, qui tenez 
Notre place dans le gouvernement 
de l’Eglise de Rome, afin de vous 
manifester Notre intention que l’on 
commence précisément à rendre plus 
générale, quotidienne et perpétuelle 
dans les églises et les oratoires pu­
blics la dévotion du Rosaire. Beau­
coup d’églises dans Notre auguste 
Ville ont été dédiées par la piété insi­
gne des Romains en l’honneur de la 
très Sainte Vierge ; et Nous savons 
que dans quelques-unes de ces égli­
ses, la récitation quotidienne du 
Rosaire est déjà en usage.

Mais c’est Notre volonté que ce 
pieux exercice soit aussi intôduit 
et pratiqué journellement dans tou­
tes les autres églises consacrées à 
Marie, aux heures qui seront respec­
tivement reconnues les plus oppor­
tunes et les plus commodes pour les 
fidèles. Conformément à cette volon­
té de Notre part, vous voudrez bien 
prendre les dispo»ition nécessaires, et, 
afin qu’elles ne rencontrent pas de 
difficultés dans leur exécution, Nous 
sommes prêt, comme vous le savez, 
à faire tout ce qui sera requis à cet 
etlet.

Ce n’est pas, d’ailleurs, sans motif 
que Nous ordonnons pour Rome, 
de* prières spéciales. Rome, siège du 
Vicaire de Jésus-Christ, particulière­
ment favorisé par la Providence et 
professant une spéciale dévotion pour 
la très Sainte Vierge, doit à bon droit 
précéder les autres villes dans les 
inanisfestations religieuses et servir 
à toutes d’exemple. En outre l'Église 
seuflre ici plus qu’ailleurs dans la 
personne de son Chef suprême; ici 
également plus qu’ailleurs, parce 
que c’est le centre du catholiscisme, 
les ennemis dirigent leurs efforts, et 
la haine satanique des sectes prend 
plus paaticulièrement Rome pour 
point de mire’ Rome a donc plus de 
motifs et un plus grand besoin de 
se mettre sous la protection de la 
Vierge puissante et d’en mériter le 
patronage. Nous ne doutons point 
que la piété des Romains ne Nous 
seconde pleinement dans Nos inten­
tions, qui ont à la fois pour objet le 
bien de toute l’Église et le salut de 
Rome.

Dans cette douce espérance, Nous 
vous accordons de tout cœur â vous, 
monsieur le cardinal, et à tout le 
clergé et au peuple de Rome la béné­
diction apostolique.

Donné au Vatican, le 31 octobre 
188G.

LÉON XIII, PAFE.
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LE CAPITAINE PHEBUS
{Suite)

A l’expression mélancolique do 
ses traits charmants, à l’humide 
rayonnement de scs yeux noirs et 
doux comme le velours, à la ferveur 
de 6î\ prière, à se6 pieux élans d’a- 
doratton et de résignation, sœur 
Jeanne et sœur Marie devinèrent le 
secret de la pauvro belle : comme 
elles, elle souffrait de l’écroulement 
d’un rêve printanier. La vie est un 
trésor de larmes avec lequel s’achète 
le ciel.

Depuis huit jours, la fièvre n’avait 
presque pas quitté Phébus; les nuits 
surtout étaient très agitées ; la com­
tesse de Villeneuve, Simonnet et 
Robinet étaient épuisés do fatigue ; 
ils n’avaient pour ainsi dire pas fer­
mé les yeux. La princesse Marie eut 
l’idée de réclamer le secours des Mar­
cel ines, les maternelles garde-mala­
des, afin que la comtesse pût prendre 
sans inquiétude quelques instants 
de repos. D’ailleurs, l’enflure du bras 
tendait à diminuer ; lo docteur Is- 
brand de Diemerbrœck déclarait que 
la guérison n’était plus qu’une ques­

tion de temps, et maitre Athénagoras 
Van don Bernhaboom n’y contredisait
point. w

Mme de Villeneuve avait remercié 
la bonté divine avec de ferventes 
actions de grâces ; la blessure du 
corps allait se fermer, mais elle sen­
tait que la plaie du cœur était tou­
jours béante...

Un jour que la fièvre le poignait 
terriblement, elle avait recueilli un 
nom, un nom de femme, tombé plu­
sieurs fois des lèvres brûlantes do 
son Phébus :

—Josabeth !...
Puis elle avait entendu clairement 

ces mots, prononcés dans les spas­
mes du délire ; ^

—Laisse moü’aimer, petite Yolan­
de!..Petite fleur du paradis,ne sois pas 
jalouse de cette fleur de la terrr !... 
Elle est belle comme tu le serais, et 
je l’aime comme je t'aurais aimée !... 
Tout nous sépare, mais si tu le de­
mandes à ce Dieu bon dont tu es un 
des anges, petite Yolande, il effacera 
les obstacles... Je t’ai attendue qua­
torze ans, et tu n’es pas venue... 
Il me semble qu’en l’aimant, c’est 
toi que j’aime...et si le chagrin ne 
t’avait pas terrassée, j’aurais voulu 
que ma fiancée, ma femme ressem­
blât a Josabeth !...

Contrairement aux rassurants pro­
nostics de la science, l’état du blessé 
parut brusquement empirer. La prin­
cesse d’Orange avait su par son mé­
decin que la blessure du capitaine

Phébus avait le même caractère et la 
même gravité que celle qui l’avait 
laite veuve ; elle s’était gardée de le 
dire à la comtesse de Villeneuve, 
mais elle venait souvent la voir, elle 
passait de longues heures avec elle, 
s’eflorçant de conforter ce cœur per­
du d’angoisse, priant avec cette âme 
en deuil, et même, entrant avec la 
pauvre mère dans la chambre du fils, 
plongé dans le sommeil ou noyé 
dans la torpeur de la fièvre, pour 
prêter son aide graciouse.

Et si Aime de Villeneuve, avec 
l’accent de la gratitude et du respect, 
voulait empêcher la princesse de 
partager sa vigilante soltcitade :

—Je ne fais que payer la dette du 
roi mon père, répondait-elle avec line 
bonne grâce souveraine, au gentil­
homme qui l’a si valeureusement et 
si généreusement servi jusqu'à sa 
deruièse heure.

Les rêves ne 6ont jamais qu’une 
réminiscence de la pensée ou du 
passé c'est uue deuxième édition des 
bonheurs que nous avons connus, 
des espérances que nous avons cares­
sées, des déceptions que nous avons 
subies,

Uns nuit, Phébus était emporté 
dans un rêve à la fois attristant et 
doux : il repassait avec des ailes par 
le chemin de sa vie, depuis le jour 
où, plein de junévillo quiétude, à la 
lumière des premières illusions, il 
avait quitté le château do Ville­
neuve.

Dans un tourbillon lumineux, dans 
un prestigieux mirage, il revoyait 
l’une après l’autre les lucioles de son 
cœur, qu’il sentait battre avec une 
force qui l'étonnait :

—A Aladrid, dans le palais du roi 
Philippe IV, chez le duc d'Ulivarès, 
cette perle de grâce et de noblesse, 
Juana do Montemayor, et son pur 
visage de lis et de roses, d’un ovale 
exquis, couronné d’un diadème de 
cheveux noirs, chastement et brillam­
ment éclairé par de beaux yeux 
expressifs, d'un bleu limpide comme

tson urne :
A Paris, sur le seuil de la maison 

du Grand-Saint-Gilles, dans un cadre 
de feuillage et de fleurons sculptés, 
pâle d’une émotion qui la Faisait 
plus ravissante encore, la pieuse et 
jolie Fleurie Alorel, blanche et blon­
de, et ses grands yeux bruns, nuancés 
d'or, mélancoliques jusque dans le 
sourire, pudiquement ombrés comme 
ceux des vierges de Raphaël !

A Shrewsbury, dans le palais qui 
servait do quartier général au roi 
chevalier, la fille ainee de Charles 
1er, la princesse Alarie Stuart, rose 
de quinze ans, ayant toutes les grâ­
ces de son âge, et sa splendide che­
velure pleuvant sur ses épaules, et 
son sourire d’ange attristé, que Phê- 
bus avait retrouvé sur les lèvres de 
la princesse d’Orange !...

Quel romancier fantaisiste que lo 
rêve !... Phébus no pouvait s’empê­
cher do sourire, tant le caprice de

son imagination, malmenée par la 
fièvre, était invraisemblable jusqu’à 
l’absurde.

Ce n’était plus séparément, cha­
cune sous son ciel, à présent, qu’il 
voyait Juana de Alontemayor, Fleurie 
Morel et Alarie Stuart ; elles étaient 
là, toutes trois, sous ses yeux, à 
genoux, priant tout bas et versant 
des larmes furtives, l’Espagnole à sa 
droite, la Parisienne à sa gauche, la 
princesse au pied du lit.

Il les regardait Y une après l’autre, 
avec sorte d’ivresse du souvenir : 
c’étaient bien elles, Fleurie et Juana, 
dans un saint et pauvre vêtement, 
Marie d’Angleterre dans une robe do 
deuil, embellies encore par les années 
mais moins belles que Josabeth.

11 les admirait successivement et, 
confondant toutes leurs grâces, il eii 
trouvait l’éclat inférieur à celles de 
Josabeth ; car elle était la grace et la 
beauté mêmes, et visiblement c’était 
l’âme sœur de la sienne, l’étoile pré­
destinée de sa vie.

Au matin, Jeanne et Alarie, tandis 
que le blessé dormait encore, passè­
rent sans bruit dans la chambre de 
la eomtesso de Villeneuve, qui crut 
s’apercevoir qu’elles avaient pleuré, 
mais sans doute ces beaux yeux n’é­
taient rougis que par la fatigue d'une 
nuit sans sommeil.

—Madame, dit sœur Jeanne d'une 
voix qui tremblait, nous venons vous 
demander la permission de nous 
lôtirer.

—Je vous remercie d'avoir veillé 
mon cher enfant avec tant de gra­
cieux zèle ; mais je pensais, et aussi 
Son Altesse, que vous nous resteriez 
jusqu’à ce que vos précieux soins ne 
fussent plus nécessaires.

—Nous sommes obligés de retour­
ner au béguinage, parce qu'il doit y 
avoir ce matin une bien touchante 
cérémonie.

— Laquelle ?
—Un baptême, madame, et nous 

ne pouvons nous dispenser d’y assis­
ter, car nous aimons de tout notre 
cœur celle qui va devenir uue des 
brebis de notre divin pasteur.

—C’est l’enfant d’une de vos amies 
ou parentes ?

—Alieux que cela, c'est notre amie 
à toutes deux, une enfant... de dix- 
huit ans qui renonce au judaïsme 
pour entrer dans le giron de la sainte 
Église catholique ; elle est déjà 
d’une piétié qui fait l'édification de 
la communauté ; elle est si jolie et si 
belle qu’elle donne l’illusion d'un 
ange égaré sur la terre, et, malgré 
tous ses dons, si modeste, si bonne, 
si humble ! Ah ! madame, nous 
serions trop malheureuses de ne pas 
être au baptême de notre chère 
Josabeth !

—Josabeth !... dit vivement la 
comtesse de Villeneuve. Vous avez 
une amie qui s’appelle Josaboth ?

Oui, madame, répondit sœur Jean­
ne, étonnée de cette viracité soudai­
ne.

(A suivre
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O A N A D A
QUEBEC, 17 NOVEMBRE 1SS0

A une assemblée publique des habitants des 
paroisses environnant Batoche. tenue sous 
la présidence de M. Pierre Pf rentCAU, sr., le 
onzième jour du mois d’octobre, 1SS6, à Ba­
toche même, dans le but de prendre en 
considération certaines lettres signées par 
M. Philippe Garnot, l’ancien secrétaire de 
feu Louis Kiel et publiées sur certains jour­
naux du Bas Canada, il a ôlê résolu :

Quo le contenu de ces lettres ne rencontre 
point les vues des dits habitants:

Que si tels écrits circulent publiquement 
les susdits habitants ne veulent point être 
responsables de ce qu'ils pourraient compor­
ter ;

Que, dans les circonstances où les Métis 
se trouvent, et vu qu’ils n’appartiennent à 
aucun parti politique proprement dit, toui 
en ayant pourtant donné leurs sympathies 
au parti conservateur, ils veulent demeurer 
n dehors ie toute action de parti ;
Qu’entin les susdits habitants profitent de 

cette occasion pour adresser leurs remercie­
ment? les plus sincères à tous ceux qui sans 
distinction de partis, ont cru devoir sympa­
thiser avec eux dans leurs malheurs.

uSigné), George J. Fisher,
Secrétaire.

Nous croyons que ce document 
peut se passer de commentaires.

i à-Ci i - -

Le Courrier du Canada ne paraîtra 
pas demain, jour d’actions de grâces.

LEUR CHEF

On lit dans la Pairie :
On a beaucoup remarqué jeudi soir, 

î l’assemblée du club Letellier la décla­
ration faite par M. Geo. Duhamel dans 
le discours qu?il a prononcé pour remer­
cier rassemblée do la chaleureuse ré­
ception qui lui a été faite.

Voici dan:, quels termes il s'est ex­
primé.

•• .Te reconnais comme mon chef, 
-v comme chef du parti national, l’hon. 
4* M. Mercier, qui exprime avec taut île 
*• talent et défend arec tant d’énergie 
•• iaées, Us principes et les aspira- 
•• lions de ce parti composé de i’umoi 
•• d * tous les hommes de cœur de ia 
•• province et de tous les patriotes.”

Nous sommes heureux de faire con­
naître ces nobles et patriotiques paroles 
qui font honneur à M. Geo. Duhamel 
«.•; qui ont été applaudies par tous, nous 
feu remercions au nom de l’idee de 
concorde et d'union qui les a inspirées 
et que nous partageons tous.

Voilà donc que M. Duhamel a 
franchi le Rubicon. M. Mercier n’est 
plus pour lui un allié dont il se sert 
pour venger le crime de Rcgina.Non, 
c’est son chef, le chef de tous les 
hommes de cœur de la province.

M. Mercier ! le chef de tous les 
hommes de cœur ! Ah ! c’est trop 
fort.

L’homme qui est ainsi acclamé par 
un chef national, est le même dont 
un organe national disait un jour 
•l qu’il devait être expulsé de la* 
Chambre et chassé de la vie publi­
que.”

PROTESTATION

On lit dans le Manitoba du 11 
novembre :

“ Nous recevons des lettres de 
lîatoche qui désavouent d’autres 
lettres vraies ou supposées qui ont 
été publiées dans les journaitx de la 
province de Québec. Nous n’entre­
rons point dans les détails et polé­
miques qui semblent la conséquence 
inévitable de ces lettres ; nous nous 
permettrons simplement de dire 
qu’on ferait une injustice bien grande 
à la population métisse si on allait 
la juger par certains écrits qui 
évidemment ne sont pas l’expression 
de la pensée de cette population.

'* En temps d’élection on se croit 
tout permis, et les intérêts des popu­
lations dont on parle sont souvent 
ce dmt on s’occupe le moins.

“ Nous ne voulons point tomber 
dans cet inconvénient, et, sur ce 
sujet à triste conséquence, nous 
dirons seulement que les lettres que 
nous avons reçues prouvent combien 
peu on peut se lier à toutes ces 
correspondances sans noms respon­
sable et sans contrôle possible de la 
part de ceux qui sont sensés écrire.

“ Nous avons aussi justement 
sous les yeux une lettre de Gabriel 
Dumont, datée de New-York, 1er 
septembre dernier, et, adressée à M. 
Maxime Lépine à Batoche. Cette 
lettre prouve bien clairement que 
JM. Dumont ne complote rien contre

LES ELECTIONS
de l’Ile du Prince-Edouard

Notre presse libérale exulte à pro­
pos du résultat des élections pour le 
Conseil Législatif dans file du 
Prince-Edouard. Eile réclame la vic­
toire de l’opposition comme une 
victoire libérale. Nous allons voir si 
elle en a le droit.

Dans la constitution de file, il 
entre un Conseil Législatif électif et 
une Chambre d’Assemblée.' Les élcc-V-
lions pour l’Assemblée, qui ont en 
lieu, il y a quelques mois, ont main­
tenu au pouvoir le gouvernement 
conservateur de M. Sullivan, un ca­
tholique, en dépit des préjugés reli­
gieux soulevés contre lui par les 
libéraux qui ont fait appel au fana- 
tisme.orangiste, afin de renverser le 
ministère.

Tour les élections du Conseil Lé­
gislatif, les deux partis allaient de­
vant le peuple avec une question 
nettement posée. Le parti ministé­
riel voulait l’abolition du Conseil, le 
parti libéral en réclamait le main­
tien. Le corps électoral n’était pas 
le même qu’aux élections pour l’As­
semblée. La franchise était de $500 
en propriété, et l’opposition avait 
l’avantage devant ces électeurs cen 
sitaires, à qui elle demandait de 
maintenir leur droit spécial de vote, 
tandis que le gouvernement voulait 
le supprimer en supprimant le Con­
seil.

L’opposition qui voulait le main­
tien du Conseil Législatif a gagné la 
partie. Mais, admirez la merveille. 
Nos libéraux, l'Electeur, la Patrie, 
qui n’ont cessé de crier contre le 
Conseil Législatif et de demander 
son abolition, nos libéraux réclament, 
sans cérémonies, cette victoire, com­
me une victoire pour leurs principes. 
Ils couvrent de fleurs les champions 
du Conseil Législatif là-bas, tandis 
qu’ils criblent de traits ses défenseurs 
ici. Et tout cela parce qu’ils croient 
voir dans les dernières élections de 
l’Ile du Prince-Edouard, un indice 
de ce que seront les élections fédéra­
les.

Mais qu'ils se détrompent.
Le ministère Sullivan, qui reste 

au pouvoir parce qu’il a une forte 
majorité dans l’Assemblée Législa­
tive, le ministère Sullivan a gagné 
ses élections pour cette Assemblée, 
avec un autre électorat que celui du 
Conseil. Et c’est à cet électorat que 
ie gouvernement fédéral ira soumet­
tre sa politique.

En somme, beaucoup de bruit pour 
rien. Le Conseil Législatif de 11 le du 
Prince-Edouard était déjà libéral ; i i 
reste tel. Le ministère était conser­
vateur. 11 garde sa position, avec 
une majorité récemment élue, dans 
l’Assemblée Législative. Tout ce dont 
les libéraux ont à se réjouir, c’est 
d’une victoire en faveur des Cham­
bres Hautes.

Sur ce terrain nous est avis qu’ils 
ont triste mine, et que ce serait plu­
tôt à nous de triompher.

principaux citoyens de chaque pa..^wbuuouwüüi«uüi uu uo uui- 
roisso et do choisir alors celui qui D-au C*tc. la m6dain0 pürtera l'effi-

PETITE GAZETTE ceux que l’on mentionnogferaient de
pas plus tôt dans ses foyers, c'est 4éwÛtattr««.». P«W >»>cs députés ; mais ne serait-il pas
uniquement parce qu .1 craint que ^ J No„hmsl„n Chronide 6ur lorsque le temps sera arrive,

j l’amnistie ne soit pas assez certaine 
ou pas assez connue do ceux qui 
pourraient lui faire un mauvais parti.

“ Los réflexions que nous venons
de faire étaient écrites quand on 199 églises et 55 pa-1 , . . .. , , v
nous a remis la lettre suivante que . . . , . s engageraient ensuite a supporter Romains.roisses et missions desservies par loo . ,. , . , • •. le candidat choisi,prêtres. Les conversions au catholi­

cisme, l’année dernière, ont été au 
nombre de 22S.

Le nombre total des naissances 
dans le diocèse, eu 1SS5, a été de28,- 
S50. 75 écoles et 9 académies catholi-

Mêdaiile»

vaste diocèse de Saint Paul, Minne­
sota.

Le diocèse de Saint-Paul comprend, - -------
dans son étendue 46 comtés. Il y a;f , reumr, ‘?° pl,U8 d°, -r.ie du I’e“1^°"r et dü j’™1™

dans le comte f lous les délégués citation delepitre de St-Paul
une
aux

Les libéraux seraient heureux de 
voir plusieurs candidats conserva­
teurs sur les rangs, pour l’aire passer 
un des leurs. Déjà ils y ont songé. 
On dit même qu’ils ont déjà préparé

^ nn programme couleur d’eau de rose
ques donnent 1 instruction à plus de (jans je })U^ cje tromper les électeurs.
12,000 enfants. Mais les électeurs seront sur leur

garde’ La majorité conservatrice 
Nous lisons dans la Minerve d hier F aux dernières élections a été de 

Le supérieur du collège Bourget, àj i^OO ; avec de l’entente elle sera en- 
luigaud, nous télégraphie pour Aé* j core plus forte. Lu avant donc et 
mentir la nouvelle que la diphtérie soyons unis, 
aurait éclaté parmi les élèves du __ ^ o æ
Collège. Cette nouvelle est absolu- Nominations
ment dénuée de fondement. Nos —
confrères sont priés de rectifier. bureau du secrétaire

Québec, 0 nov. 188G.
11 a plu à Son Honneur le lieute­

nant gouverneur eu conseil de nom­
mer Joseph-Cyrille Auger, écuyer, 
notaire et, régistrateur, de Montréal, 
à la charge de juge do paix, en vertu 
de l’acte 33 Victoria, chapitre 12, 
avec juridiction sur rouie la province 
de Québec.

DÉPARTEMENT DE ^INSTRUCTION
PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le lieute­
nant-gouverneur, par un ordre en 
Conseil, en date du 20 octobre der­
nier (1880,) de faire les nominations 
suivantes, savoir :

Com m i>'$ a ire s d'écoles
Comté de Chicoutimi, Roberval — 

Le révérend Joseph E. Lizotte, prêtre, 
et MM. Télesphore Pilote, Win. T.A. 
Donahue, Louis Tremblay et Euloge 
Ménard, municipalité nouvelle.

Comté de Chicoutimi,Üuiatchouau. 
—M. Hippolyte Dufour, en remplace­
ment du révérend J. E. Lizotte, et M. 
Eizéar Guay, en remplacement de 
M. Protais Guay.

Comté de 1’Islet, Saint-Eugène,— 
M. David Normand,en remplacement 
de M. Pierre Normand.

Comté de Mégantic, Leeds-Est.— 
M. Charles Ross, en remplacement 
de M. Louis Ross.

Comté do Saguenay, Rivière aux 
Canards,—M. Alexandre Tremblay,

huTudio cl'itu villas
PERTES DE VIE

Berne, 1G.~Le village do Frcims- 
tein, canton de Berne, Suisse, a été 

J incendié aujourd’hui. Grand nombre 
“ de personnes ont péri dans les 

flammes.

Les tertiaires do ^St-François sont 
entrés en retraite co matin, sous la 
direction du Rév. Père Antoine, pro­
vincial des oblats de Jésus-Marie. 
Les exercices ont lieu dans la cha­
pelle des Tertiaires, à l’église de N. 
D* de Lourdes, à 8 heures le matin 
et à 7 heures le soir. La clôture aura 
lieu vendredi soir, jour de la fête de 
Sainte Elizabeth, patronne des Sœurs 
du Tiers-Ordre.

M. Beemer emploie à l’heure qu’il 
est 1200 hommes sur le chemin du 
lac St-Jean, et le nombre de ces tra­
vailleurs est augmenté chaque jour 
par l’arrivée de gens qui viennent 
du district du lac à travers la foret. 
Les travaux sur une distance de 5 
milles au delà du lac Edouard sont 
complétés et les travaux de 15 autres 
milles seront bientôt terminés. Il ne 
restera plus que 40 milles à faire 
pour arriver au lac.

moyen d’attaque et do défense uu
Berlin, 10.—L’empereur et l’impé- soonest ressentie. ** tacli(lue lnarm,l,e 

ratrice ont décidé d’accorder des mé- ’
Une adresse

Hier après-midi les élèves de l’Aea 
démie du Plateau de Montréal ont 
présenté une adresse à Vlion. M. Ouimet 
a l’occasion de sou retour d'Angleterre* 
ou il est allé représenter la province de 
Québec. * 0

Club de Raquette “ Le Voltig eur ”
Lue assemblée des membres de ce 

club a eu lieu lundi soir à Lévis nom 
procéder à l'élection de ses officiers 

Président : F, X. Beitiand.
1er Vice-Président : Adjutor l)einPN 

2e Vice-Piésident : Gédéon Beaulieu 
Sécrétaire : A. G. Bouillier. ’
Ass. Secrétaire : J os. Carrier. 
Trésorier : L. P. Trudel.
Capitaine : Jos. Martine u.
Comité de Regie : ,Jos. Durand Elz. 
jdard, E. Belleau, Kd. Bourassa C. 
Ionîii) Ad. Bichard, Alp. Leblond.

Un navire naufragé
L'équipa (je revient à Qmbcc

Lotit Métis, 10—Le navire Vancouver 
do Liverpool, allant de Québec i 
Loutiumlerry avec une cargaison de 
madriers,a fait naufrage sur les b ittuna 
do Manicouagan, dimanche matin. 1/6- 
qu:j,igo a traversé à Sandy Bay bier soir 
eu Bateaux. On a eu à endurer beau­
coup do misère. Ces gei s sont passés ce 
matin i n roule pour Québec. Il ifva 
pas ou do pertes de vie. ’

La bourse ou la vio !
Le brigandage de grand chemin, qui 

était inconnu autrefois à Quebec, vient 
J’y faire ses débuts d’une manière 
-SM /. tragique, giàce à la panique, que 
son apparition subite a faite parmi nos 
paisibles habitants.

Nous avons parlé plusieurs fois déjà 
de ces attaques à main armée qui ont

Arrestutlau ci’iiii voleur
Paris, 19—Roze, dit Rossel, l’assas­

sin de Mme Loyson, a été arrêté à 
Constantine, Algérie. Après avoir 
commis son crime Roze prit le pre­
mier train se rendant de Paris à 
Marseille où il s’embarqua pour l’Al­
gérie. Arrivé là-bas il résolut de se 
joindre à une bande de marchands 
ambulants, mais comme il n’avait 
pas d’argent en espèces pour mettre 
son idée à exécution, il se rendit chez 
un bijoutier pour lui vendre quel­
ques objets de prix. Celui- ci se dou­
tant que Roze n’était pas le posses­
seur légitime des bijoux dont il cher­
chait à se débarrasser, prévint la po­
lice.

Ecdes des Arts et Metiers

la
à

Dufour, et M. Thomas Terrien, en 
remplacement de M. Michel La­
pointe.

Syndics d'écoles.
Comté de Bonaventure, Cox (Xew- 

Carlisle). — M. François Joseph, en 
remplacement de M. John Joseph.

Notes politiques

ÀNTIGONISH
Le bruit court à Halifax que l’ex­

orateur McGillivray refuse positive­
ment de se sacrifier dans le comté .
d’Antigonish contre l’honorable M. en ̂ remplacement de M. Michel
Thompson, ministre de la Justice.
Les grits amèneront probablement 
un candidat pour la forme, surs qu’ils 
sont de leur défaite

CAP BRETON, N. E.

L’on dit que M. Dodd se retirera 
de la lutte dans le comté du Cap 
Breton, et que MM. David McKeen 
et H. F. McDougall seront les candi­
dats ministériels.

RICHMOND, N. E. .

L’on dit aussi que M. Paint ne 
briguera plus les suffrages dans ce 
comté, mais qu’un neveu de Mgr 
Cameron, évêque d’Arichat, sera le 
candidat ministériel contre M.
Flynn.

MONK, ONT.

A une assemblée des libéraux du 
comté de Monk tenue hier,à Wellandi 
1h Dr G. A. McCallum, a été choisi 
comme candidat pour la Chambre 
des Communes, et M. Richard Har­
court, M. P. P., pour la Législature 
d’Ontario. Les deux candidats ont été 
choisis à l’unanimité des voix.

WINNIPEG

M. Thos Scott a télégraphié hier 
d’Ottawa à Winnipeg qu’il se présen­
tera de de nouveau à Winnipeg, 
dans les intérêts conservateurs pour 
la Chambre des Communes.

PRINCE EDOUARD, ONT. •

À une convention des conservateurs 
du comté de l’rince-Edouard, tenu 
hier à Dicton. Ontario. M. Robert 
Clapp, de Picto.», a été choisi comme 
candidat pour le pari- m**nt fédéral.

RICHELIEU

La question Bulgare
Londres, 10 — La Russie a désigné 

le prince Nicholas de Mingréiie com­
me son candidat au trône de ia Bul­
garie. Les autres puissant-, a l’ont 
accepté unanimement comme Mieees- 
seur du prince Alexandre et out in­
vité la Russie de proposer mainte­
nant une solution satisfaisante de ton 
conflit avec la régence Bulgare.

Solia, 15.—Kau bars menace de
i

C’est avant hier qu’a eu lieu 
réouverture des Cours du soir 
l’Ecole des Arts et Métiers. Le pro­
gramme des études qui comprenait 
jusqu’à ce jour les sections de des­
sin mécanique, construction et archi­
tecture, paysages et ornements, des­
sin artistique de figures et des modè­
les en relief, a été augmenté cette 
année d’un Cours de Chimie élémen­
taire, qui sera développé, surtout, 
dans le sens des applications de cette 
science à l’industrie.

Fournir aux personnes de la ville 
que leurs occupations absorbent, la 
plus grande partie de la journée, le 
moyen de s’instruire en assistant aux 
classes du soir, développer parmi elles 
le goût de l’étude, montrer la voie 
aux intelligences qui se sentent quel­
que aptitude pour les arts et l*»s 
sciences, encourager les elfoits de 
ceux qui ont le désir d’apprendre, 
tel est le but éminemment utile 
qu’ont en vue les dévoués promo­
teurs de cette importante institution.

M. Nagant, ingénieur chimiste, a 
inauguré la série de ses leçons par 
une causerie sur l’utilité et l’impor­
tance que les sciences chimiques ont 
acquises dans toutes les branches de 
l’Industrie humaine ; il a, par quel­
ques exemples bien choisis, et expli­
qués avec beaucoup de clarté, mon­
tré les résultats surprenants aux­
quels a conduit l’étude des phéno­
mènes chimiques, et l’utilité qu’il y 
a pour chacun de posséder au moins 
quelque élément de cette intéressante 
science.

Be
RI

Echos & nouvelles
La statuomanie en France

115 statues en 15 an-, voilà le chiffre 
d’une stati.-lique qui vient d’etre dres- 
s-*e par un journal parisien. Sur ces 
115 statues, il y en a jeut-être une 
viugt-iine de méritées.

Un canonrmonstro

eu lieu sur
Cli a rl es bourg

quitter la Bulgarie si on ne démet i
pas le commandant de Phiiippopoli Les nsi,Ve;s ,hl Civil20t viennent d’e.x-
qui a arrêté un fonctionnaire rus- * ' !-, r ft -‘‘lais, pour y tire essaye (le­

va t u .u commission spéciale, un canonqui 
se.

Rest h, IG. — Le comte. Àudrassy a 
dit à la Diète aujourd’hui que l’al­
liance austro-allemande était la meil­
leure garantie possible de la paix 
de l’Europe ; mais qu’on perdit le 
caractère de l’alliance quand il de­
vint nécessaire de prendre en consi­
dération les intérêts de 1\ Russie 
dans la question des Balkans. Le 
programme de Tizza a assuré à l’Au­
triche l’appui de l’Allemagne en 
toute circonstance.

Le gouvernement existant en Bul- 
| garie est le seul légal J1 le fallait
pour opérer la fusion nv-c la Rou- 
melie.

La Russie, dans l’opiuion du com­
te d’Andrassy, n’a aucuns privilèges 
spéciaux en Bulgarie.

Berlin, 10 — Lu (Jazctte de < ; ■ ô/g n e 
publie une dépêche de St Airg

| disant qu’à unconseild • guerre i-ouvo- 
Les libéraux du comté de Riche- !que pour • onsidérer la qu^lion de ia 

lieu ont choisi M Théotime Marches- réorganisation militaire en Rulgarie, 
sault comme candidat à la Chambre a décide que 1 occupation par
des Communes. |Jaf K***'*»'*'** pasnéc-siiai; ; mais

tque 1rs officiers ru-scs devaient re- 
ADDIXOTON, ont. j prendre In commandement do i' innée

Les conservateurs d’Addington | bulgare qui devait être considérable-

les chemins de Lorette, 
et Beauport, sans que 

dans aucune circonstance on ait pu 
réussir à mettre la main sur Us roupi- 
ble?.

Gela est d'autant pin* explicable 
qu’aucun de ceux qui avaient été les 
victimes de ces bandits, n’avaii jugé à 
propo- de déposer une plainte en jus­
tice.

Celle-ci s’est enfin émue de la chose, 
dans rinlercl public, et nous avons la 
satisfaction d’annoncer aujourd’hui à 
nos lecteurs qu’on a enfin réussi à met­
tre le grappin sur un d •* coupables.

\ oici à peu de chose près comin- at 
les choses se sont passées.

Nous laissons de côté pour le moment 
les agressions commises sur les routes 
de Lorette, de Charlesbourg et de Üeau- 
por t.

Il y a une couple de mois, doux indi. 
vidus ayant le bas du visage couvert 
d’un foulard, entraient chez un culti­
vateur de St-Augustin nommé Ismaêi 
Boche tte, alors que les gens de b. 
maison étaient au lit et demandaient 
au maître de céans la bourse ou la vie 
Il n’y avait alors dans la maison que 
SI 50 qu’on remit aux voleurs et ceux- 
ci se retirèrent.

Depuis,Mme Rochette,est fort malade. 
Samedi soir dernier, les deux mêmes 

individus dont un portait une barbe 
postiche, sont retournes chez M. Ismaël 
Rochette, et tandis qu’un des deux 
tenait l’homme en respect l’autre forçait 
ii femme à lui donner une §1.75 qu’elle 
avait dans sa maison.

(dette fois, la police a été informée de 
la chose et d’après les renseignements 
reçus, le limier Fleury arrêtait hier 
sur la rue St-Louis, un nommé Vaillan- 
court, Agé de 35 ans, natif de St-Augus- 
tin d ayant déjà fréquenté )e péniten­
cier.

(!«-t individu a été ru outre identifié 
parle gairou d** comptoir du restau­
rai t Lavallée, à Beaiiporl, qu'il a traqué 
iast maine dernière niais qui fa pour- 
< Ija-sé ltf revolver au poing.

(i i a trouvé sur VailUncourt, une 
fausse barbe et un revolver à six coups 
cli ai gé ainsi que deux rondes de car­
touches.

Ou s’attend d’anèter le complice de 
Vaillanour d’un instant à l'autre.

Echappé bel
M. Valère Hamelin, fils de M. F. X.

e
t:
commandé pour la défense des cotes et I II cheminait sur la voie de flntercc 
des places. L * canon est du calibre de lonial, en bas'de l’église de St-Joseph, 
M centiuieires ; il lance avec un • char- lorsqu’il fut frappé par la charrue du 
ge de ü5 hilogr. un projectile de 155 convoi du marché, qui venait ilt partir 
kilogr. à la vitesse initiale de G00 me- de Lévis, et lancé à plusieurs pieds de 
1res. Il se charge par la culasse et est la voie. Il n’a ôté aucunement blessé si 
muni de la fermeture à vis et de l’obtu- ce n’est quelques égratignures sur la 
râleur tie Bauge. Il mesure 8 mètres de figure.
long et pèse 22,000 kilogrammes !... Lejeune homme souffre parait il.

TTiafd’une tumeur à une oreille et entendHistoire de la torpille | av,,c dl f]icuUé.
Quelle est la date exacte de finventiôn

do ia torpille ? Joui ce qu’on peut dire, 
c’est que le brûlot des anciens, le pétard 
explosible et la fusée-marine de nos 
pères contenaient en germe la torpille.

Le fameux Torpedo, essayé sans suc­
cès par Fulton, n’était qu’une façon d • 
torpillepeu compliquée.CVst l’ingenieur 
hollandais Bushnel qui parait s’ùtro

Onguent Holloway
Pian hce, l/y$scnteric—Les n dJecicrs 

ordinairement employées pour gwu.ir 
ces maladies, manquent fréquemment 
de remplir ce but, mais l’Onguent Hol­
loway, bien frictionné deux ou trois 
fois par jour sur l’abdomen et un cata­
plasme do son chaud qu’on applique

choisiront leur candidat pour le 
parlement fédéral, le 24 du courant.

N ICOLET .
On écrit de Nicolet :
On commence à s’occuper des élec-

ment augmentée.

t.o Exiiigct

glais emploient (les torpi
contre la petite Hotte française de Bon Ipoui toute espèce de diarrhée, do dvs- 
iogne. Résultats absolument négatifs. senterio, do choléra et, en rappliquant 

G’est en 1812 que se révèle le premier avec soin, il réussira toujours. Fendant 
succès bien avéré dû aux torpilles. A tout le temps d.< la maladie, il faudra 
celle date, un citoyen américain fait adopter un régime farineux, du but et 
sau 1er b* navire anglais le 44 Plantage- de l’eau d’orge, à l’exclusion absolue de 
net’ par une torpille d’une grande toute nourriture solide que les intestin* 
puissance. Puis ce terrible engin sein-1 dérangés ne peuvent assimiler, 
ble délaissé, Mais en 1855 et en 185$ 
les Russes t:t les Chinois se servent des 
torpilles contre le» Anglais et les Fran-

88
Berlin, IG—Le budget pour 1887- 
maintient l’elf‘ctil de l’armée en

<;ais. Avis aux Mêros

tions fédérales dans le comté de lc“P® de paix à 437,374 hommes, 
vf• 1 , m • -1 * tJn demande un credit do septîxicolet. riusieurs citoyens sont millions de marcs ($1,540,000), pour
mentionnés comme devant briguer les fortification à la frontière.
les suffrages des électeurs. Tous

Le o uyrop calmant do Mmo Winslow 
devrait toujours être omployé pour lu denti­
tion dos enfanta 11 calnio l’enfant, adoucit

Enfin la torpille joue un grand rôle 
d.ms ia guerre de secession aux Etats-
l uis et dans la gueire de 1 nraguay, en. non ucbuumuto n uumu > *-»i»**»**. —
18GG, entre le Chili et le Pérou. Mais lea gencives^ apaiau toutes les douleur? 
c’est surtout dans notre récente guerre guérit la coliouo, et est le moillour remède 
contre la Chine que la torpille a donné pour la diarrhée. Vingt cinq cents la ou* 
ses plus u beaux ” résultats. Actuelle­
ment co terrible engin est devenu un

touille.
QuéboCj 18 mai 1886—1 an 104
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EDITION D’HIER moment que $1,40 fut forcé do lui don-

il or.

Mort subite* V KLT.* V^'.rWMK

__ .

Edition de 4 heures j Cinquante pour cent
de moins QU’AUX COLONIES CinqTm„rv cent

ÉLECTIONS GENERALES j Nous apprenons la mort de M. Ch »r ! 
! les Samson célibataire, mort ;

% subitement à sa résidence, rue Gueueiu*
Une dépêche à la presse annonce à Lévis. M. Samson c'ait allé la semaine

due lu Législature «l’Ontario est disdernière à Québec et en était revenu
soute, que des élections gé ralfs atr-sez mieux, mais dimanche matin il
vont avoir lieu dans le mois de perdit tout-à-coup connaissance et
décembre, la nomination le 22, et Ja (quelques heures après il rendait le 

. , ! dernier soupir. Il était âgé de C6votation le 29. 1 °
Nos lecteurs sauront demain si 

cette nouvelle est confirmee.

La dissolution d’Ontario LIVRES ! LIVRES ! ! LIVRES ! ! !

La dissolution de la Législature Ir0l7R AV0CATS» D0CTEURS» membres nu clergé, 
d’Ontario est un aveu de la part de 
M. Movrat.

Elle signifie que M. Mowat craint

MARCHANDS, ÉCOLES ET COLLÈGES.

RELIURE, PAPETERIE.

revues scroni livres dans le plus court délai, bi­
bliothèques fournies au complet. Vente en gros 
de livres reliés et de papeterie à des prix extrême­
ment bas. Paiement par traite de banque ou man­
dat-poste à ordre.

ans.

CANADA ) COUR DE CIRCUIT 
Province de Québec, j pour h* District de Quélicc.

. Siégeant à Quéliec.
No 3199
le onzième jour de A’< : ru. fire mi! huit ce h! quatre-

vingt-six.
EN VACANCE

Kl SET, BURROUGHS &* CAMPBELL,
G C C

JOS. G. BOSSÉ, ’ ’
Procureur du Demandeur.
Québec, 16 Novembre 1886—2f 511

AVIS AUX ENTREPRENEURS

PROLONGEMENT DE DATE

IA date depuis laquelle on pourra voir les plans 
J et devis se rapportant à la

BATISSES POUR LES IMMIGRANTS

sur la
JETÉE DH LA PRINCESSE LOUISE 

DANS LE HAVRE DE QUÉBEC,

est par les présentés prolongée jusqu’à Vendredi, 
le 26 Novembre, et la date de la réception d*s 
soumissions est reculée jusqu’à Vendredi, le 10 
Décembre.

Par ordre,
A. GO BEI L,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, t 
Ottawa, 12 Novembre 1SS6. \
Quélrec, 13 Novembre 18S6—3! 510

L E S

Effets Bienfaisants
1)E

B/esa?;? i?2 suc raie SJ-Léois
Recommandée par un pharmacien 

populaire de Montréal

LISEZ CE QUI SUIT :
Montréal, 11 octobre 1SS6.

Au gérant de la COMPAGNIE DE L’EAU LE 
ST-LÉO N

Montréal ;
Monsieur,—Je puis certifier par mon expé­

rience personnelle que L’Eau Minérrle île Si Léon 
est grandement recommandable pour les douleurs 
des rognons.

JOHN GARDNER,
Chimiste.

Coin des rues McGill et Notre-Dame.
Des circulaires contenant des certificats impor­

tants envoyés gratuitement sur demrnde.
Cette eau inappréciable est en vente dans toutes 

les pharmacies et épiceries importantes à 25 cts le 
ration seulement.

On lit dans le Moniteur de Home :
Par billet delà secrétairerie d’Etat., 

le Saint-Père a daigné nommer con- 
sulteur du Saint-Oilice Mgr Louis j

Galimberti, secrétaire de là S. Con.j MAf;| OII<K uoissonnaui.t, de laparoisse
irrégation des affaires ecclésiastiques st-llavien, cultivaient-.
® -. . * i vs Demandeur
extraordinaires,__________________________ j PI1ILOMÈNK BEAUDRY, ci-devant de la pa­

________ ____ , m , q________ j misse St-FJavien, fille majeure, maintenant
# ^ j d’endroits inconnus.

Sa Grandeur Monseigneur Parclio-j Défenderesse.
vé(iue de Montréal a présidé samedi j Lest ordonné à la défenderesse de comparaître 

matin, au couvent do la Miséricorde, | Vraie copie,
rue Dorchester, une cérémonie de 
profession religieuse. Les demoiselles 
suivantes on revêtu le saint habit.

Marie Gagnon, en religion sœur 
Sainte Bernardin de Sienne ; Odina 
Iluet, en religion sœur Saint Amable ;
Hélène Giblon, en religion sœur 
Sainte Catherine ; Marie Louise Ber­
nier, en religion sœur Saint Barthé- 
lemi.
Ont prononcé les vœux temporaires, 

mesdemoiselles Albina Langevin, en 
religion sœur Saint Zenon ; Katy 
Cutter,en religion sœur Saint Ignace;
Mary Doherty, en religion sœur 
Saint Thomas d’Aquin ; Maria 
Dumont, en religion sœur Saint 
Victor ; Marie Dina Touchette, en 
religion sœur Marie du Carmel ;
Marguerite Green, en religion, sœur 
Saint Patrice.

Sa Grandeur Monseigneur Fabre 
était assiste de messieurs les abbés 
Brien et Martin.

Le révérend Père Rest her, S. J., a 
dit la messe et Sa Grandeur a donné 
1 instruction.

M. de Shlœzer a remis au Vatican 
le memorandum qui expose les vues 
du gouvernement prussien sur la 
ré\ ision totale des lois de mai.

(Vtto révision concerne la fixation 
do la forme selon laquelle aura lieu 
In notification de la nomination des 
curés et lVxtention qui sera donnée à 
cette mesure. Le gouvernement prus­
sien promet d’accorder l’exempt ion 
du service militaire pour les clercs,la 
(entrée des ordres religieux L* mé­
morandum traite, en ouïr.', de quel­
ques autres points d’ordre secon­
daire.

Le Vatican a été informé que la 
Belgique, l’Espagne et lTtalie, in­
fluencées par !a cour de Pékin, vont 
prendre leurs missionnaires sous 
leur protection immédiate en Chine.
Le Vatican garde une extrême ré­
serve depuis la suspension des né­
gociations avec la France ; il attend 
le développement de cette affaire.

Nous lisons dans la correspondance 
romaine du Courier de Bruxelles :

“ S. Em. le cardinal Taschereau, 
archevêque de Québec, est attendu à 
Rome en décembre. On assure éga­
lement que le cardinal Gibbons, 
archevêque de Boston, arrivera ici 
à la même époque. Cela confirmerait 
la nouvelle concernant le Consistoire 
qui aura lieu en décembre et dans 
lequel le Saiat-Père imposerait le 
chapeau aux deux nouvaux cardinaux 
américains. Quant aux nouveaux 
cardinaux qui seraient créés dans le 
Consistoire secret, on donne aujour­
d'hui pour certaine la création de 
Mgr Rampolla, nonce à Madrid, et 
de Mgr Vanutelli, nonce à Lisbonne, 
ainsi que de Mgr Cecconi, archevê­
que de Florence. ”

le SUCCÔS de Sir John aUX élections f .ES souss|g'^s flul assistent aux principales
I -LJ ventes de livres et de tableaux, et qui achètent

fédérales, ot veut se hâter de IUirCl des bibliothèques ries particuliers de grand prix 
les siennes avant que le triomphe du en Anglelerre et sur le continent, peuvent fournir 
parti conservateur d’Ottawa ait mis des livrcs à environ 50 pour cent de moins que le

en danger la position du parti libéral I achctés8uror(lre. ’
dans les élections provinciales. Tous les livres neufs et <le seconde main et les

J. MOSOItIPT, PYE cl CI K.,
RELIEURS EXPORTATEURS,I’APETIERS ET ÉDITEURS, 

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW,
ECOSSE

BONNE NOUVELLE DU PAYS !
I’our la commodité de 14 K in Beyond Sca ” J. 

Moscript Pye et Cie (de la susdite société) qui a

acquis une grande expérience dans les différents 
besoins des dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent général, et 
exécute avec économie et célérité les commissions 
qu’on lui confie, pour toute demande petite ou 
grande venant de l’Europe. Des correspondants 
dans toutes les parties. Manufactures et patentes, 
aussi entreprises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés d’av-n- 
cc £25 sterling. Parentés recherchées, Epargnez 
du temps, «les peiro» et des dépenses, en commu­
niquant avec M. Pye, 154, nie West Regent, Glas­
gow. Une remise sera dans tous les cas accompa­
gnée d’instructions.
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du Banc de la Reine, et deux deL’émigration aux Etats-Unis
Un correspondant de Brunswick, | Qu^ec ctde Montréal 

Maine, nous écrit ce qui suit à la 
date du IG du courant : j Dans son rapport annuel, M. Du-

Vu h s efforts que font les journaux I mont> inspecteur général des bateaux

Comment faire usage de PEau 
Xuinérale de St-Léon

l'oinmc purgatif, prcnc/.-cn deux ou trois verres 
chauds avant le déjeuner. Un ou deux verres aux 
repas agissent avec efficacité contre la dyspepsie.

Buvez de cette Eau, qui est l’un des meilleurs 
“ altérants ; ” prenez-en chaque jour, un verre 
toutes les deux ou trois heures, dans les maladies 
chroniques, et vous changerez et vous purifierez 
votre sang. -

Nous recommandons l’usage de l’eau de St-Léon 
comme préservatif contre les maladies causées par 
les boissons fortes.

En vente par tous les principaux pharmaciens et 
épiciers à 25 cts le gallon ; en gros et détail par

MM. G INGRAS, LANGLOIS ft Cit
Seuls agents de la Puissance, Québec 

r/.w'i-r/N le Palais Cardinalice 
Québec, 15 Novembre 1SS6 484

du Canada pour arrêter l’émigration * vapeur aux Etats-Uunis, dit que, 
des Canadiens-français aux Etats- pendant l’année qui vient de s’écou- i 
Unis, je crois de mon devoir de vous 1er, 182 personnes ont péri, dont 52 
1 h former qu’un embaucher bien dan8 d(,s naufrages> 25 dans des col-
aujourd’hui pour les paroisses en bas lslon6* ^ Par suite ^ explosions a 
de Québec, où il travaillera particu- bord et T1 011 *c noyant accidentelle 
lièrement à faire monter aux Etats I ment, 
des familles qui ont des enfants en
bas âge. __ # #

Voici ce qui arrive à ces familles I Affaire Lachevrotière 
une lois rendues ici : Un télégramme reçu d'Angleterre de

L’embaucheur leur paiera leur pas- f avocat de la cité de Montréal, M. Roy,“py‘ ît ‘r*uenr ^■sii'asî i«ï.Süad*«£ST:elhs travailleiont retiendront ensuite corporation de Montréal, a été renvoyé 
cette dépensé sur le prix du travail. ar je Cotise il Privé.
Mais quel sera le revenu de ces fa-» 
milles ? Les petits enfants gagneront 
4 ou 5 piastres par mois. Là-dessus, 
il faudra prendre les dépenses pour 
la nourriture, les vêtements, le loyer, 
et bien souvent les gagnants devront 
nourrir le père, la mère et leurs petits 
frères ou petites sœurs qui ne peu­
vent travailler. Après avoir payé 
toutes ces dépenses, ces familles ne 
resteront lias riches. Au contraire, 
elles seront toujours endettées en­
vers la compagnie. Je connais plu­
sieurs familles que cet embaucheur 
a fait monter qui sont toujours dans 
la plus grande misère et qui n’en 
sortiront jamais.

Mettez mes compatriotes sur leurs 
gardes. Qu’ils se méfient de l’embau- 
cheur que je vous signale.

!

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
Ee beaux instruments qu'il y ait en Canada, consistant en pianos à que

tous les formats), pianos droits (nouveaux modèles), pianos carrézefaet9 f
orgues de chape!les et de salons.

Dispensaire vétérinaire

IK Dispensaire vétérinaire de l’Université-I .aval 
j sera ouvert les MARDIS et JEUDIS de 
chaque semaine, de 8 à 9 licurcc avant midi. Les 

pauvres pourront y faire soigner gratuitement les 
maladies de leurs animaux.

il \ aussi un Hôpital vétérinaire au service du 
j m. Life à des conditions faciles.

On entre par la porte de cour de l’Université, 
rue Me-Famille.

P. S9. Q.

Charmante soiréo

Charmant concert hier au soir à 
l’Académie de musique. Il suffit de 
mentionner les noms des amateurs 
qui y ont pris part pour nous 
convaincre que le succès a été 
complet : Mlles E. et V. Lavigueur, 
Woodley et Martin, Madame Hum­
phrey, MM. Bédard, Laurent, Ga- 
boury, Lavigueur, Vézina et Lamon­
tagne.

Mlle Lavigueur manie habilement 
le cornet et mérite certainement des 
félicitations pour le goût, la souplesse, 
et le brio qu’elle déploie. C’est une 
musicienne.

Le programme a été très bien rem 
pli. Les articles 8 et 12 ont été fui 
remarqués par les connaisseurs ; le 
premier, Noël de Gounod chanté par 
M. Lamontagne ; le second, Ave 
Maria, de Owen, trio exécuté par 
Mme Humphrey, Mlle Martin et M. 
Lamontagne.

M. Lamontagne possède une voix 
vraiment ravissante. Aussi son appa­
rition sur la scène fut-elle saluée par 
un tonnerre d'applaudissements. Il a 
eu l’honneur du rappel toutes les fois 
qu’il a chanté.

Mlle Valin, Messieurs Dessane et 
Roy accompagnaient au piano.

Nous le répétons, ce concert a 
parfaitement réussi et fait honneur 
aux organisateurs de cette belle 
soirée. Il y a eu de la belle et de la 
bonne musique, et la salle était rem­
plie.

BEHAN BROS
28*0 Naifcon------- 1887

Importation d’auLrnne
Les départements ci-dessous mention­

nés sont pleinement assortis avec les 
marchandises les plus nouvelles, et mar­
quées à des prix qui rendent impossible 
à toute autre maison de vendre meilleur 
marché.

'Tweeds, serges, draps de castor, bou­
clé, etc. Une variété immense d’étoffes à 
rolxïs nouvelles comme étolTcs et comme 
nuances, garniture pour appareiller.

Bonneterie et vêtements de dessous des 
meilleures fabriques, en laine écossaise, 
cachemire, mérinos etc., etc., gants et 
mitaines en kid doublés et non doublés, 
en laine tricotée et tissée, cachemire etc., 
couvertes et flanelles de tous genres, cou-! 
vrepieds de satin et de ouate de toute] 
graandeur et de toute qualité Laine An­
glaise et Ecossai>te de toute nuance Les 
meilleurs claques pour hommes, femmes 
et enfants.

Fourniture de Messieurs, Chemises, 
cols, poignets, cravates Foulards, mou-] 
choirs de soies, et de toiles, toile à nappe, 
blanche et de couleurs, serviettes, coton, 
àdrap, shirting etc., 'Tapis de tous genres;

Les meilleurs prelarts anglais, rideaux,1, 
poles et appareils

Lits en fer et en cuivre, matelats, som­
miers en fil d’acier tissé, Rouleaux pour 
garde-soleil, nattes, etc., etc.

I

Beînm Brothers

Classes du soir
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Explosion d’une lampe
Dimanche soir, il est arrivé chez le 

Dr llatnelii), Côte du Passage à Lévis, 
un accident qui autait pu avoir des 
suites funestes.

Une lampe qu'une j*une servante 
tenait à la main a fait tont-à-roupexplo­
sion, mettant le feu à ses habits et la 
bt filant grièvement.

Lus cris do la jeune tille altirèient 
l'attention de Mme liameliu qui s'em­
pressa de crier au secours. Le feu fut 
éteint, mais la jeune ütLe a rtçu des 
blessures assez graves qui la font beau­
coup souffrir.

Mme liamthn a été tiês affectée de 
cet accident.

Brigandage
Samedi soir, vers G. 15 heures, M. 

Voyer, conducteur de malle entre Qué­
bec et St-Augustin, a été attaqué, dans 
le bas de celte paroisse par un individu 
qui se tenait caché à côté du chemin. 
Ce brigand saisit les îèiea du cheval 
et allant à M. Voyer hraqui si r lui un 
revolver en le sommant de lui donner 
son argent. M. Voyer qui n'avait tn ce

Faites l’essai
DE l’eau dcntifiice dite de Botot, préparée par 

les Dames françaises de Silleiy. Elle est en 
vente chez M. Mathie, l’harmacien fiançais, Rue 

St-J can.
Québec, S Novembre 1SS6—im 5°9

Leçons Particulières

SUR toutes les branches de l’enseignement, No 11 
rue Sic Angèle, Haute-Ville, de S h. a. m. à 

12 h. a. in. et de 2 h. p. m. à 6. h p. m., soir. 
Classes dit soir après 9 heures.
Québec, 5 Novembre 18S6—im 506

dater du 15 courant jusqu’au 15 avril pro.
• • chain, des leçons de Français, d’Anglais, de 

'Télégraphie, de Comptabilité, d’Ecriture commer­
ciale et de Sténographie seront données an Cercle 
De LaSalle, le soir, les Lundi, Mercredi et Samedi 
de chaque semaine.

Pour les conditions d’admission s’adresser à 
ELLIOTT FRASER,

Boîte 164, Bureau de Poste,
Quélicc.

Québec, s Novembre 1S86—8f 505
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ET LE

L E N D R1 E R
DU

DIOCESE DE QUEBEC

Pour 1887

\À

IL soussigné étant le seul autorisé publier
j pordo et le Calendrier du diocèse de Québec

désire informer les messieurs du C lergé ainsi que
messieurs les marchands que le Calendrier 1887 est
sous presse et qu’il sera prêt dans quelques jours.
Ce Calendrier est le seul approuvé pur ^OH

TT », rn a rnli on rl rln arfliuR A a Tiris IClllilien^e I© CnriUll»! T»HClier€»HU 
Un marchand Cie grains CIO l *. ris Archevêque de Québec, comme étant conforme à

qui a été visiter dernièrement la sec- 
(ion d’agriculture à l’exposition et 
étudié l’exportation des blés du 
Canada, surtout les blés durs du

la rubrique et donnant la liste des 40 heures.
Une réduction spéciale sera laite pour la vente 

en gros.
Le soussigné profite de cette occasion pour infor­

mer messieurs les curés que la nouvelle édition, 
revue et augmentée, du Graduel et \ espéral Ko* 

min est prête. L’attention toute spéciale que nousxt i /\ 1 3*i ma n est nrcte. Lattention toute spéciale que nousNord-Ouest, dit que les memuors ; « jomii nOHS ,,cunets <lc dire aujourd'hui
. . / \ 1 1 • *______ I Z . . , >ii __ . ______ • •»

. . il' 1 t lutiiiv. en —111 ope. * — .........—
pouvoir traiter les nies durs. La solide, le prix est très modéré.

nnrn W0jn anuAe d’illl- ' l-’on ,rouvcra a 1:1 n,6me librairic Registres pour
I rance aura besoin Ullt aiiua U l j fabriques et municipalités, Blancs et rapports an-
porter environ 20 millions d’hcctoli- nuels, Registres de première communion et de eon- 
1 lirmation, conjormcs au Rituel, \ ins de messe,

Cierges, Encens, 1 lostensoircs, Calices, Ciboires,
___________ , m__________________ Enccnsoires, Candélabres et Chandeliers, Croix de

procession, Chemin de Croix, Images de toute
__ . , . ----r grandeur à la portée de toutes les bourses, Blancs
U ne reunion des membres (lu de reçus pour bancs, Livres de comptes pour les

barreau, section de ce district, a eu Kabrique». Gaionj. üi.m. d\>r et av­
* . ’ . cent pour dais et Bannières, etc., etc.

memo

1res de blé.

ELIXIR
PRÉPARÉ PAR LRS

lieu lundi. Uno cinquantaine do
. membres du barreau y ont assisté.

Sœur 8 de T Hôpital du Sacré-Cœur. qu y a a(i0pté une résolution pro-
BLixm MjBUMINü . KKRitUGiNKUX.—Go testant contre un règlement passé

par le conseil général, à Montréal, 
imposant un extra de $15 qui porto

tonique puissant et reconstituant par le 1er 
qu’il contient, jouit d’une grande olîicacilô 
contre l’appauvrissement du sang, *ît par l’a Illu­
mine qui s’y trouve> en dissolution, c’est une ]a contribution ailliuello à $21.
nourriture substantelle lulliiiraont preiàrabh k

Cette contribution donnerait aux 
membres droit à trois volumes de

>
S
BmkH
©

y - „, r.•';r4-';r * 
....................... J““*“

Uî

►

w*-
ET LES O KG U ES-IIARMONIUM S ÏOf% • ”

moUS instrument de choix, de nouveaux styles uniques 'dan.® leur genre, et ne se trouvai» 
nulle part ailleurs.
Les personnes désirant un instrument de choix à un prix raisonnable devraient v-nir visit- 

mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

JLî
rr?*
& 9

s‘as«- JTIosri$r4;:«
QuAbec, ‘2i déceml re 188.*;—15 nov 83 — lan 2fus.
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CHEMIN DE FER DE

Québec et Lac St-Jean

LK et après LUNDI, le 25 OCTOBRE 1886 
le? trains circuleront tous les jours (excepté 

les dimanches) pour et de la station du Pa’nis 
Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD

<L.*ÎA A, 31. Tram mixte laissera Québec pour 
St Raymond arrivant là à a. m 
et se tendant a la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arri­
vant là à 11.45 a ni

4.00 »\ i’Çf. Train de la malle tons les jours 
arrivant à St-Raymocd à f» 50 
et Rivière à Pierre à 7.00 p u

ALLANT AU SUD

0.00 A. M. Diiin de la malle lui: vert .i 
Ri*. h Pierre te us les jour? 
(St-R»\n)on*!7 10a ni) pour Québec 
arru'uiii \ 8.5ô a ni

2,30 ?" >*. Train mixte lais^ela St Raymond 
tou- les jours (Bitièrea Pierr** ! :> 
metc odis * t vendredis à 12 45 p ru) 
j ou*' u* bec at rivant là 5 6 00 pin 

Le train de U malle so rencontre à St 
Ambrose avec Es omnibus allant au village 
In li*ui à Loret’e et à la starion oe V^lcartie» 
avec l’omnibus pour le village do Vaicartier, à 
St Gabriel avec k* nouveau rlioinin pour i’éta- 
hlissemenl de lu Rivière aux Pins, à Bitiète à 
Pi-rre avec le chemin «le colonisuliun pont 
Noire-Dame des Anges, tt avec l»js trniiis de 
Tentreprene »r tous les jours—un convoi «le 
passagers» .1 l'ail pu»lie—pour le Pont de iiat's- 
can (si le temps le permet) retournant à Rivière 
à Pierre le soir suivant

Pour information concernant ie fr* t, le taux 
du passage, ^adresser à Ak-xandre Uardv, 
agent genera: du fret et des passagers, Québec.

Des billets sont en ventechtz H.W. Stocking, 
eu face du 1 HùLl St-Louis, et ]».ir tous les sous 
agents.

BiileU do retour de première cia-se au 
taux d'un simple billet, émis tous ! :s samedis 
valables jusqu’au mardi suivant.

.1. IL SCt fl I.
Sec. et Gerant, 

CIiiud brus ( !o ni mer c n: : s 
l;u-. 2 >ociobio 1886

Institutrice disponible

UNE institutrice canadienne-française âgée d’en­
viron 4° ans, qui a obtenu, à l'Ecole normale 

Laval, un diplôme d'école-modèle pour le f ançais 
et l’anglais, désire une place d’école à la campa­
gne. Elle peut enseigner les éléments de la musi­
que.

S adresser à M. N. Laçasse, professeur â l’Ecole 
normale Laval.

Québec, 9 sept. 1SS6—ini 4S2

LOUIS JOBIK.
STATVAi RE
U>IN <k>s RUES CLAiR FONT AIN E

et BURTON,
Q U A It TIE H MON TC A LM

■ - --- < ' -/L • \,1

La Caisse d’Ecor.omie de Notre- 
Dame de Québec

Quél*ec, 2 Novembre 1SS6.

LE et après le 1er DÉCEMBRE prochain, la 
Caisse paiera à son Bureau, Haute-Ville, un 

dividende de

cinq par cent
sur le montant du capital versé pour les six mois 
expirant le 30 du courant.

Par ordre,
F. R. A. VÉZINA, 

Secrétaire-Trésorier.
Qué1>ec, 2 Novembre i8$ô.--im 503
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CHEMIN DE F K R

INTERCOLONIA L
LSSO — Arrangement «Pété — } G

F E ET APRÈS LUNDI, i4 JUIN 1SS6, le, 
1_J trains, sur cette voie, partiront chaque jours 
(les dimanches exceptés), comme suit :

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS
Pour Halifax et Saint-Jean................. S. 15 A. M.

our la Hiv, du Loup........................... 2.3o P. M.
lour la kiv. du Loup.......................... 5.05 p. M.

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS
J!c !;l î>!v* lIu Loup............................ 5.iS A. M.
J’f, a,.Klv- du Lx>“P............................. 1.55 P. M.
D Halifax et St-Jean............................ 7.2? p. M

I.e char Pullman quittant Lévis les Mardi. 
Jeudi et Samedi, se rendra à Halifax, et celui 
quittant Lévis les Lundi, Mercredi et Vendredi se 
rendra à St-Jean.

pafT °us les trains circulent d’après le Eastern 
Standard time.

On peut obtenir des billets 'et aussi des informa- 
lions relativement à la route, au fret et au prix des 
passagers de

T. LAVERDIÈRE,
49» ri,e Dalhousie, Quélicc. D. POTTINGER, ’ ^

Gérant-Général,
Bureau du Chemin de fer, j 

Moncton, N. B., 8 Juin 1886 j 
Québec, 1; Juin 18S6— 1Io^

ïSaiKjîie iAïsïÊosaaio

Québec, 22 Sept, 1SS6.
T K 2 novembre prochain, et après la banque
nrt1 vTa tU^vÿ0,ma,ircs u" ‘le
DEI X 1 AK t KM, sur le capital pavé, pour le
semestre finissant le 31 octobre prochain.

I.e livre de transport d’actions sera clos depuis
le tb jusqu au 31 octobre inclusivement.

Par ordre du bureau,
P. LAFRANGE,

/ » • •

Quélicc, 24 sept. 1SS6—5s2ps .........

Ornementations domicilaires

.. *

toufl les extraits de bond.
En vente chez les ptmrnnicUms et ru P.sp'*n 

Bûiie de THôpiUi du Sacré-Cœur, Qucbe... [
Québec, 28 novembre HSA. ! rapports auuueli, l nu do la Cour

gent pour
Aussi : Livres classiques, fournitures d'écoles et 

de Bureaux.

Une vinUe (Bt Kollicit*
]c me charge d’importer sur commande des 

cloches de la maison Meats de Londres, ainsi que 
de l’importation des Statues de Munich ou de 
Paris.

J. A. Langlais,
LIBRAIRE EDITEUR,

177 r ae Mt4 oseph, SMloch, Unéb t«
Québec, 4 Octobre 1SS6.

35 o*t46, ST-1AMES STEET,
MONTRÉAL.

HATTON GARDEN 
LONDON, ENG.

LES LUNETTES, LES LORGNONS DK D.
LAURENCE sont les seuls véritables arti­

cles anglais sur le monde canadien, ils sont 
recommandés par le président au collège des 
médecins et chirurgiens de Québec et par h 
doyen de la facul ô de médecine de l’Univer- 
sitôLaval à Mon'réal. Pour plus amples infoi 
mations s’adresser

G. SEIFERT, bijoutier, 
ruo de 'a Fabrique, Québec. 

EMILE JACOT, bijoutier,
159, rue St-Josoph, St-Roch, Québec. 

QuôUo, 4 Juin 1886—Un 412

jeunes arbres dcsünés à orner les devait- 
turcs des maisons. Il olfae de planter 1000 érables 
de 0 à 8 pieds de hauteur et d’autres arbres d’orne 
ment, et cela à des conditions faciles.

M. MARTEL désire surtout attirer l’attention 
de ceux qui aimeraient à planter des arbres devan- 
leurs residences, qu’il peut fournir des ormes maem* 
tiques a bon marché.

Québcd, 25 ptembre 1SS6
magnt- 

39b

(JE JULKiVâLT,r
d annonce do journaux dt «80. R o WELL 
* Llh„ (10, rue Spruce où Pou j>out passer 
•les contrats d:aanoucv >our loorrai a
Nev-York.

QiÉ i«c, 15 aatî c
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ÜEURES UES OFFICES DO DIMANCHE
ET DES JOURS DE FETES

DANS LES

Eglises catholiqnes de Quebec#

Han te-Y tile
BASILIQUE.—Révd M. Jos. Auclair, curé.— 

Bues Buade et La Fabrique.
Messrs Basses : 5 hrs, 6 hrs, 7 hrs, 8 Mrs.— 

Grand'Mbssb : 9J hrs A. M.—Vêpres : 2$ hrs 
P. M.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL .
Trains laissera Lévis pour Halifax et St Jean 

à S.15 a. m.
Pour la Rivlôre-du-Loup à 2.30 p. m.
Pour lu Hiv. du Loup a 5.05 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

CONGREGATION N.-D.—R. r. Saché, Sup.— 
Cain des rues Dauphine et d'Autcuil.

Messrs Basses : 5J hrs, 6 hrs et 7 hrs A. M.— 
Salut : 5 hrs P. M.

QU ÉBEC-CENTRAL
Express—quitte Lévis à 2.45 p. m., arrive à 

Slier brooke à 8.40 p. m. et à New-York, 11.45 
a m.

Mixte—quitte Lévis 3.00 p. m., arrive à St- 
François à 7.45 p. ni.

Express—départ de New-York à 4.30 p. m.. 
arrive à Lévis à 2.20 p. m.

Mixte—quitte Saint-François, G.00 o. m., 
arrive à Levis 11.15 a. m.

Lignes de Stea?ne?'s

GRONDINKS
L'Etoile, capt Paquet, part des Grondines, 

tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Cap Santé, Platon, Des- 
ohauibault, Lotbinière, Grondines et St-.lean 
Deschaillons. Heure réglée par la marée.

Lignes d’Omnibus

Pour la Côte Graddon, le Couvent de Jésus- 
Marie et les Cimetières Mount Mermen et 
Woodfield.

LA SEMAINE

.CHAPELLE DU SEMINAIRE.
Messrs Basses : 5J hrs, 6 hrs. 6J et 7 hrs A. M.

LIGNE ALLAN
EGLISE ST-FATRICE.—K. P. M. S. Burke, xJn steamer do cette ligne laisse Québec pour I

Supérieur.—Rues St-Stanislas et Mc Mahon jjVen 0ol. tous les jeudis, durant lu navigation,
_ rl . _ „ , .vi avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour

Messes Basses : 5} hrs, > nrs, 8 hrs A. M.— le servic6' tlo la malïo.
Prix du passage de Québec :

Départ 
De la Barrière 

7 30 A. M.
12.15 P. M.
2.15 P. M.
5.15 P. M.

D 6PA UT
De la Côte Graddon 

8.15 A. M.
1.00 P. M.
3.45 P. M.
G.00 P. M.

Pour rEglise Ste-Foye, le Cimetière Belmont 
et le Couvent de Bellevue.

Grand'Mbssk : 10 hrs A. M.—VRpbks : 7 hrs 
P. M

CHAPELLE DE L*HOTEL-DIEU.—Révd M. 
Beaulieu, Chapelain.—Fus Charlevoix.

Messe Basse : 6 hrs A. M. Vêpres : 2 J hrs P. M.

Cabine $60, $70 et $80 ; Cabine secondaire 
$30 ; Entrepont : $20.

Bateaux à Vapeurs

DEPART 
de la Barrière

7.30 A M 
3.15 P M
4.30 P M

DEPART
de l’Eglise St Poyo

8.30 A M
3.30 P M
5.30 P M

lia-HMe-Ville

CHAPELLE NOTRE-DAME DE LA VIC­
TOIRE.— Carre Notre Dame. Chapelain ; 
Rév. M. J. B. C. Dupuis.

Messrs Basses : 6} hrs et 7 hrs A. M.
Semaine : 6} hrs et 7 hrs A. M.

QUÉBEC ET LÉVIS
l es bateaux South et Forth font le trajet entre 

Québec t*t Levis tous les 10 minutes le jour et 
la nuit. Prix aller et retour 6 cents.

Fanbonric St-Jean

EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE.—Révd M. F. 
X. Plainondon, Curé.—Bue et faubourg 
St-Jean.

Grnnd’Mrssb 9} hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs P. 
M —ARCHICONKRÉEIK ! 7 hrS P. M.

Messes Basses G hrs, 7 hrs et 8 hrs A. M.

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS
QUEBEC | LEVIS

Pour le chemin de fer Intercolonial.
A. M. P. M.
7.45 M a 1 1 e pour 2.00 Malle de la Hiv.

Halifax. du Loup.
S. 00 Accommodation 

pour la Rivièrc|
•iu Loup.

Lph dimanche**

Départ do la barrière St Fove à 1 heure P M 
et tous les demi heures jusqu’à 5 hrs p. m.

Un omnibus quittera la Barrière St Fove pour 
l’Eglise St Fove à i heure P M et 5 30 P M

Quittera l’Eglise St Fove ù 2 heures et 7 
heures P M

HÔ^En prenant le tramway 15 minutes avant 
les heures ci-dessus, on arrivera à temps pour 
prendre l’omnibus.

CHAPELLE DU BON PASTEUR—Chapelain. 
-ltevd.M. A. A. Blais.—Eue de Lachevrotiere

Messe Basse : 6 hrs A M Salut : 4 heures P. M.

CHAPELLE DES SŒURS DE LA CHARITE. 
—Révd M. E. Bonneau, Chapelain—Bue 
Bichclicu.

Messe Basse : 6 hrs A. M. Salut : 5 heures P. M

P. M.
2.00 Malle pour la 

Rivière du Loup.
4 45 Accommodation G. 15 

pour la Rivière 
du Loup

t 30 Malle anglais*- 
prur Rimouski 
tes sa me dis 
seulement.

7.30 M a l i e pour 
Halifax.

Accomodation 
de la Rivière 
du Loup,

CAP ROUGE

Départ du Cap Rouge u HJ a. m., arrive à 
Québec à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste, Ouébec, pour 
Bergrrville et le couvent de Sillerv à 11 45 a. m.

Départ de l’Eglise de Sillery à ’i heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de poste pour le couvent 
de Sillery et Cap Rouge à 4.15 p. m.

Prix .-aller et retour, 50 cts. et 25 cts. pour 
les enfants.

CHAPELLE STE-BR1GITTE.—Grande Allée, 
Rue St-Louis.

Messe Basse : 7 hrs A. M.—Salut : 4 hrs P. M.

St Koch

P. M. 
2.15

EGLISE ST-ROCH—RêvdM. F. H. Bélanger, 
Curé.
—Bue St-Josevh et de ! Eglise

ssses Basses : 5hrs. 6} hrs. 7*2 hrs et 8 hrs 
A. M.—G R a n d’M es se : 9$ hrs A M —Vêpres: 
2 hrs P. M

Express t* o u r 
Sherbrooke.

p. m.
2.30 Train Mixte 

pour St-Joseph

Pour le Québec Central 
A. M.

1130 Train mixte de 
Saint-Joseph.

P. M.
2.30 Express 

Sherbrooke.

st-ambroise (Jeuue-Lorette.)

Départ de Québec, tous les jours, à 4 heures 
p. m., de ch*z Ant. Blondeau, épicier, coin 
des rues de la Couronne et St-Va lier, St Roch.

De st Ambroise, (Jeune Lorette) pour Québec, 
tous les jours à * hrs A M

Prix : 40 cents aller et retour.

Télégriiplic «PtilarMie cio Québec

Voici la liste complète des signaux 
d’incendie, dont le nombre vient d’ôtre 
augmenté do six. En outre, la boîte 7 
se trouve maintenant à l’angle des rues 
llébret et du .Rempart :

1 rue Ste Ursule, station oentmle.
2 St© Anne et Auteuil.
3 Grisons et St© Genovièvo.
4 H&ldimand et St Louw.
5 Jardins et Ste Anne.
6 Buade et Fort.
7 Hébert et Rempart.
8 Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Quebec.

10 Ste Julio et d’Artigny.
12 St-Jean oi Cohins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. lean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlainb
16 Epicerie Taylor
17 rue Champlain. 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault-au-Matelot ©t S. Jacques
27 Côte DumbourgOb et S. Paul.
28 S François et la Chapelle.
29 Pied do la rue do l’Eglise.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle
37 L’Eglise et S. Joseph.
38 Dorchester et des Commissaire?-.
41 Dorchester et N. D. des Ange.-.
42 S. Valier et Boileau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
4-* Arago et furgeon 
49 Piince Edouard et Grant.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique ot S. François.
53 Dorchester et Ryiand.
54 Artillerie et Ste Julio.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Bertholot.
58 Grande Allée ot ccott.
61 Artigny et S. Ainable.
62 rue S. Amable, Ron Pasteur.
63 Grande Alice. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitnille et Latourello.
72 S Augustin et S. Georges.
73 Parlement.
74 M-Jean et St-Eustacho.
75 St-Eustacho et Richelieu.

..âtv -

Sff.

•le

YRAV"ER8E DU GRAND-TRONC
LAISSERA

CHAPELLE DE LA CONGREGATION.— 
But St-Josvph.—R. P. Désy, chapelain 
des congréganistes.—Kevd F. Faguy, 
desservant.

Messe Basse . G J hrs A. M. — G rand’Messe 
9J hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs P. M.—Office 
dc soir : 7 hrs P. M.

QUEBEC

P. M
i 30 Train Eclair 

pou» l’< )uest.
P. M.

S 00 Malle poor 
l’Ouest.

STATION DE LEVIS 

A H
7 00 Malle de l'Ouest. 

P. M
2.00. Malle d- l’( >u “*i 
6.30. Train mixte de 

Richmond.

CHATEAU RICHER

Départ de Québec tous les jours à 4 heures 
F' M., chez Jean Lemelin, épicier. Ill, rue du 
Pont. St-Roch Départ du Château Richer à 
6} heures du matin, Prix : aller et retour 60 
cents.

Les dimanches de Québec à 6 heures du 
matin.

Prix : aller et retour, 60 cts.

Voyagws Intermo liai"** pour fret

ISLE D'ORLEANS ET QUEBEC
veiir

EGLISE ST-SAUVEUR.—R. P. Grenier, 
Supérieur.—Bue Massue et Boisseau

Messes Basses : 5$ hrs, 6$ nrs, 7j hrs et 8J hrs 
—Grand'Messe : hrs \ M —Vêfbss: 2 hrs
IL M.—Archiconfrfrie : 7 hrs P M.

CHAPELLE N.-D. DE LOURDES—R. P:
Jodoin, Directeur.—Bue Hermine. 

Congiégû ion pour les homme».— Messe Basse 
CJ hr» A. M

Congrégation des jeunes g^ns.—R. P. Boisson- 
nauit. direct* ur.—ME>sB Basse à 7 bis a m. 
Os deux messes sont pour les congréganistes 

seulement.

De l’Ile d’Orléans De Québec

S 00 A M 9. i 5 A V
10.00 A M 11.30 A M

1.00 P M 2.0*» P M
3.00 P M 4.00 P M

LES DIMANCHES
Ds l’Ils d’Oklêaks De Québec

! II.30 A M
4.U0 P M

1.30 P M

tafm Arrêtant à 
revenant.

St-Joseph en allant et

BARRIÈRE DU 8 AU LT MONTMORENCY

Quatre omnibus partiront du Pont Dorchester 
poui le Sault Montmorency, tous les jours, le 
matin à 10 heures et 11$ heures

L’après midi à 5 heures et 6$ heures.
Depart de la Barrière du Sault, le matin à 5 

heures et 7 heures. L’après min à 2 et 4 heures.
Les dimanches, de la Barrière du Sault à 

midi et à 5 heur* s p. m. De Québec, à 1$ heure 
p m et 6$ heures p. m.

Prix : aller et retour, 20 cts.

DE QUÉBEC A ST-ROM U A LD

DE QUÉBEC A 6TE TITE DES CAPS

La voitu e transi ortant la malle pour St Tite 
des Cap», prendra des passagers pour Sault 
Montmorency, Chdteuu Ri* h»*r, Ang** Gardien, 
>te Anne, St Fereol St Joachim et St dite des 
Caps.

Le départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
l’après midi de chez Evariste Drouin, épicier, 
coin des nies Ste Marguerite et Grant, SI Roch.

Guide des Voyageurs
De St-Romuad 

8.0C A M 
10.00 A M

1.00 I» M
3.00 P M

De Québec
9.00 A M 

11 30 A M
2 00 P M
4.00 P M

Chars Urbains
rtrry

Cnemins de Fer
LES DIMANCHES

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE 
CANADIEN

DEPART DE QUÉBEC

Train Express direct à 2.30 h. p. m., arrivée à 
Trois-Rivières à 5.17 et à Montréal à 9.10 p. m.

De Québec 
1.30 P M

De St-Romuald 
4 Ofi P M
p%r Arrêtant à St-Romuald et quai Bowen’s, 

Sillery, en al.ant et revenant.

QUÉBEC EO' MONTREAL

Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 
• pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre- 
I dis à 5 heures P M.

LIGNE DE LA RUE 8T-JEAN

Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin à 
8 heures du soir, et font le trajet tous les 
’0 minutes entre la barrière Sle-Foye et le 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents

LIGNE DE ST-ROCH

Font le trajet tous les 15 minutes entre la

Train Express direct à 10 h. p. m., arrivée o 
Trois-Rwières à 1.50 h. a. m., et à Montréal à 
6.30 h. a. m.

Tram Mixte à 9 h a. m., arrivée à Trois- 
Rivières à 7.45 a. m., et à Montreal à 3.00 p. m.

Le vapeuj Québec, capt Nelson, lais.-e Québec barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
pour Montréal, les mardis, Jeudis et samedis a les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à P.25 hrs*
5 heures P 51 du soir.

Prix : 5 cents.

Les t-'iins du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 3$ hwures p. m.

GRAND-TRONC

TRAIN MIXTE

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

A partir du 26 octobre, le vapeur4* Brothers ’’ 
fera un voyage comme suit, seulement deux 
voyages j âr semaine 11 laissera Quebec les 
Samedis et mardis et laissera Sainte-Anne les 
lundis et veudredis.

Le départ du bateau suivant la marée.

À scenseur

BERTHIER

,e vapeur Monlmagng, quittera le quai Cham- 
.in à 1 hrs p. m., les mardis, jeudis et

2.00 P. M—Train mixte laissera la Pointe ( 
*>vis pour Richmond et tous les points de 
’i*;$i r*i l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.00 P. M.

Le
plain à i nrs j 
samedis pour bt-Laurenl, St-Michel, Si-Jean ot | passages. 
Bcrihier.

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, do 
7 heuies du matin à 9.30 «iu soir.

Les mardis et samedis, de 6 heures du matin 
à 9.30 du soir.

Le dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux

:csct

TKaIH dc soir

8.30 P. M —Express pour Richmond, Sher­
brooke, IslûDd Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Mo.a.-éal et tous les points de l’Ouest, 
le l’Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

8T-JEAN DESCHAILLONS
Le St Louis, capt Labeile. part de St-Jean 

Deschaillons, tous les lundis et vendredis, arrê­
tant à Ste Eméli*-., Lotbinière et Portneuf. 

Départ de Quebec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour 60 cents.

QUÉBEC ET LAC 8T-JEAN

Allant au Nord

6.35 A. M. Train mixte laissera Québec pour 
Si-Ra\mond arrivant là à 9$ a m. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arri­
vant là à. 11.45 hrs a m.

4.00 P. M. Train de la malle tous les Jours
arrivant « St-Rayrnond à 5.50 et à 
Rivière a Pierre à 7 00 p m

Allant au Sud

6.00 A. M. Train de la malle laissera la Rivière
'u Pierre tous les jours (St-Rav- 
mond L10 a m.) \ our Québec arri­
vant là à 8.55 a in.

2.30 P. M. Train mixte lubsero St-Rayraond 
tous les jours (Rivière 5 Pierre les 
xnercred s et vendredis à 12.4Cp m) 
pour Québec arrivant là à 6.00
p m

8T-NICOLAS

Le Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 
jours de Québec, à 4 heures P M., et de St- 
Nicolas à G h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

/

U

r,.

8TE CROIX.

Le Ste Croix', capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain. arrêtant A la Pointe à Aubain, Feinte 
aux 'Trembles et St-Antoine. Heure réglée par 
la maree

8AGUENAY
Le vapeur UNION, quittera Québec, i 7 30 

A M, les mardis et vendredis.
Pour Chicoutimi et IL ! lia î Bay, arrêtant A 

Baie St Paul, les Eboulemonts, l’He aux Cou­
dre, la Malnaie, Rivière du Loup, Tadousac et 
l’Anse St Jean

On » ourra se procurer des billets et retenir 
ues cabines pour les ports ci-dessus au bureau 
do la Compagnie, quai St-Andre;
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LIGNE ÂLI,ÂN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport de s Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

En Vente
A LA LIERAI It IE DU

Courrier du Canada.
Fleur du Carmel, pur le Révd Père Antoine 

Bruün, $1.00.
L'Fôlel-Bitu, par l’abbé IL R. Casgrain, $2.00. 
Missel contenant les messes do la bienheureuse 

Vierge Mario ot les mosses dns défunts 
Imprimé en très gros caructère. $10.00. 

L'amour du Cœur de Jésus ou le Véritable Trésor 
de Came. Prix : 25 cents 

Mois de St-Joseph, 5 cents.
Le i Journal des Jésuites » [quelques exoniniairn* 

seulement]. $25 00. 1
ParISM*»—Arrangent en ta tl’Elé- 1S8G

IMS lignes de cotte compagnie se composent 
i des vapours en for à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 

compartiments à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, lr. rapidité et le confort, I Histoire du Cap-Santé, par l’abbé F. X. (Jati^n

A la Porte du Paradis, par André LoPaa. nriv 
10 cents. 1

La Voie Douloureuse du Chemin de la Croix 
prix : b cents.

Les Danses et les liais, Sermons, Notes et 
Documents, pur M le curé de Québec, prix 
25 cents.

sont ôquippôs avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annale* 
maritimes.

Vaisseaux

• ••••••

Ion- Commandants
nage
G100 en constructionNUM1DIAN..

PARISIAN................ 5400 Capt James Wylio.
SARDINIAN.............  4G50 Lt Smith R N H
POLYNESI AN......... 4100 Capt J Ritchie.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

&
s

,K73 Sg™

V*•• •-î~>' r
1st

.';5Æ

irix 50 cents.
Les Evénements de 1837-38 p u* L. N. Carrier 
Le Calendrier du Diocèse de Himouski.
Tenue des Livres, en partie simple et en partie 

double par M. Napoléon Laçasse. Prof K 
N. L , $6.- la douzaine.

Exercices Orthographiques sur les Eléments do 
bi grammaire française de Lliomond y 
compris la Syntaxe, par le mémo.—Prix, 
$1.50 la douzaine.

Corrigé des Exercices Ortographiques par le 
même.—Prix : 45 cts pour les Eléments et 
30 cts pour la Syntaxe.

Angelina de Monlbrun, par Lauro Conan, prix 
Sl.Uü

Traité d'Analyse Grammaticale, d’analyse lo­
gique *e «le ponctuation, par le même 
prix : 50 cents

ongréyaUun des hommes de la paroisse de 
Sl-lloch île Québec, prix : 50 cents.

The week sanctified to Sacred Heurt of Jesus, 
prix 5 cents.

Elnls-Unis, Manitoba el Nord-Ouest, par lo Dr 
N. E Dionne, 25 cents"

Le Patriotisme, conference pur l’honorable 
M. Mercier, prix : 5 cents.

Hé union des Paroissiens de ïamachiche, pa 
Frs L. Desahlniers, prix : lo cents.

La culture de la Pomme de terre, par B. Lippens, 
prix : 5 cents.

Journal d'Education, 1ère année, $1.01).
Guide indicateur des sanctuaires et lieux histo­

riques de la Terre Sainte, en 3 volumes, 
$2.00.

- i*.» ia plus courte sur mer entre l'Amérique Hccueil de Recettes et le médecin à la maison,
et l’Europo, la traversée s’effectuant en ciu j y5 ....

lours seulement d’un continent à l’autre. Choix des taches laitières, par J. A. Coulure,
I rix : 50 cents.

L’établissement du Courrier du 
Canada fait des impressions de 
luxe de tous genres, et cela bous le 
plus court délai.

Un atelier de reliure est attaché 
à rétablissement.

Toutes les commandes sont rem­
plies avec promptitude et à la sa- 
isfaction des clients.

SARMA HAN........... 3600 •* J Graham.
CIRCASSIAN........... 4000 44 W Richardson.
PERUVIAN.............. 3400 “ U Wylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 44 If R Hughes.
Caspian................... 3200 Lt R Barrett R N
•. \ R l’HAGIN I AN.... 4000 Capt A Macnicol.
SIBERIAN................. 4 G00 44 BP Moore.
NORWEGIAN.......... 3531 44 J G Stephen.
HIBERNIAN............. 3440 “ John Brown.
AUSTRIAN............... 2700 44 J Am bury.
NESTOR JAN ........ 2700 44 W Dulziol.
PRUS-IAN................ 3000 44 A McDougal.
SCANDINAVIAN.... 3000 44 John Puik.
HID NOS AYRKAN. 3800 “ J Scott.
(*^ ^i 11«A N ••• ••• ••• ••••••« 4000 “ C J Monzies.

(.1 *\^1 ••• ••• ••••••••«« 3G00 44 G I*. LiGallais.
MAN! !*( RAN............ 3150 44 H Carruthers.
CANADIAN............... 2G00 44 John Kerr.
PHOENICIAN............  2W00 44 1) McKillop

v LD r N S l A N........ 2G00 44 I) J James.
• l . RNK................ 2200 44 W S Main.
N ;,\YFOI NDLANI). 1500 “ C Myiius.
vi «V l)lN*••••• •• »•••• ••• 1350 44 F McGrath

Los vapeurs du service de la Malle de

Liverpool, Londonderry, Québec et
M on l ré al.

De De De.
Liverpool Derry. Steamers Québec.

10 août. 20 août Parisiasi .......... 9 sept.
2 sept. 3 sept. Sardinian......... 23 11

1G “ 17 *• Polynesian ...... J oct.
23 44 "21 44 Parisian .......... 14 1

7 oct. 8 oct. S'ardmian.......- 28 11
21 44 •VI 1.% ^ Polynesian ....... 11 nov.
28 44 29 44 Parisian...........

1
18 •1

! Pilules et
Onguent Holloway /

LES PILULES ^purifient le sang, et guérlssen» 
tous les dérangements du foie, do i’estomac 

les reins et «les intestins. Elles lonn^ul \ 
force et la santé aux constti’bons débiles..» 
•ont d’un secoure inappréciable dans» ic3 ;:i ’ 
positions des personnes du sexe- d« i.y.t &.• 
*»our les enfants et les vlribards. -d s c* t •!’ 
prix Inestimable

5 M ^ raTéf ' If1 * W9 'fij 9 y x m h r» ••• i^5 5
-si tin remède infaillible pour les douleurs <k* k 
les Jambes, la poitrine, poui les vieilles n!- 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte *\ ic rhume 
•isme,

l’our les maux <le gorge, bronchite, rbnir > 
oux, excroissances gienduieus**s, et pour lou - 
es maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement \ i’* tabliss^n r.i j 
irofesseur HOLLt ) WAY, 533. IU i* OXl »! : 
LONDRES, et vendu à raison de îs ijd , 2s 
9d., Ils. 22s., et 33>. cbaifut*. boit < et h-, i \ 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, i 
grandes dimensions on proportion.

A YEKTIftSSUH KMV8.-Je n’a! pft^d a. 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes n** .‘■o i 
pas vendus flans ce pays. Les acheteurs devron» 
alors faire attention i ['étiquette sur les pots 
les boites. Si l'adresse n’est pas 633, OXFORi 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques fie commerce de eues remède 
sont enregistrées à Ottawa ot à Washington. 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

Québac, 2 novembre 1881—1 an. C

Hemtzman & Cic

Prix du passage de Québec :
Cabine.....................$t0.00, $"0 00 et $80.00

Suivant les accommodements.
Intermédiaire..........................................$30.00
Entrepont................................................ $20 00
Un vapeur avec les malles et les paFSflgers 

pour Ils Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, lo jour du départ, ù 
N ELU* HEURES précises.

j Ôl \

Service extraordinaire île

Liverpool, Londonderry, Québec et
Montréal

Dt Dt De
Liverpool Derry Steamers. Québec.

'll août 2S août Sjrmatian.......... 17 sept
10 sept. 11 sept f ircassion.......- 1 oct

1 oct. 2 oct Sannalian......... 10 â*4 4
15 *4 16 “ Circassian......... 5 nov

FABRIQUANTS DE PAPIER
A LÀ

PAPETERIE D“ L0 RTT E
FABRIQUENT

foutre pour toiture, lamhrlsage et pour mettr 
î-ous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, carte®, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

A la Papeterie du Pont Rouvre
On fabrique les cartons en bois, pour boite 

carton de pallh», al pulpe do bols.

MM. REID font l’Importation et le comme-c
A leurs voyagos de Quûbec. c«s steamers se I ;le sorles do l'aPlora. oirel9 ‘,our reliH'l,s

rendent direct-mei’t & Liverpool, et ne prennent aP S9erlt*s-
nue des ua^aters de chambre ‘ Ils gardent toujours «n magasin un assorti-

1 1-8 • j ment »bi papier.de métaux, «il fie fournitures p ,,r
Prix du passage de Québec :

La ine • •••••••• •• •••••••••••••••• • • • • • • •• •••••• $50 et $60

11 marine, etc., etc.

Suivant Its accommodements.

Les vapeurs -lu service do

Glasgow, Québec et Montréal.
p m

CONDITIONS
-ou—

3

ht Glasgow. Steamers

rpOUT amateur de musique ne doit jamais man 
JL quer l’occasion d’arrêter pour examiner les 

pianos,

Hcinlxmstsi & C’êo

Ces pianos n’ont pas de rivaux pour la durée, la 
douceur et la délicatesse de son, la touche élastique 
et le fini superbe. Ces pianos ont remporté les plus 
grands honneurs dans les différentes occasions où 
ils ont été exhibés.

VOICI LA LISTE DE PRIX REMPORTÉS

Premier prix et Diplôme Kingston
“ “ 41 Hamilton
44 4 4 4 4 Toronto
4 4 4 4 4 4 Kingston

• t 
< «

« *

« <

• < 
u
ii

ii 
11 
• i

11 
11 
11

Médaille d’or et Bronze Toronto
ii .in ii il
i» / il ii ii
i» it ii «i

1867
1868 
1S70
1871
1872 
1876
<877
1879
1880 
1882

Stc-Cathcrine, Ont. 1885

? lamillon 
Philadelphie 
Sydney, N. S. \Y.

Nous avons pris des arrangements avec Mme 
Kehccca Hart Brunet pour donner des leçons de 
piano, orgue et chant. Les langues Italienne, An­
glaise et Française sont aussi enseignées par cette 
dame.

Pour conditions voir

Sks'imni A A J î ait**
77 et 79, rue St-Joan,

HA U TE- VILLE, QUE B Et \
Québec, 11 sept. 1886— Z

» sept.
1 oci.

Scandinavian 
Corean............

Dt Montréal 
le ou vers lt*

Courrier do
12 ocl. 
19 44

Le Carthaginian et Buenos Ayr tan ne 
prendront que des passagers do chambre 
saulement, do Québec à Glasgow, à $50 chaque.

Les vapours du service do

Londres, Plymouth, Québec et 
Montréal.

De Londres.

30 sept. 
14 ocl.
8 41

Steamers

Phœnician, 
Nestorion.. 
Grecian...

De Montréal 
le ou vers le

21 oct 
4 nov 

18 44

On ne peut retenir sa chambre sans un 
remettre le prix «l’avance.

Il y a à bord do chaque navire un médecin.
Des billets do connaissementpour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du 
Continent pour tous les points du Canada et 
des Etats fie l’Ouest.

Pour de plus amples Informations s’adresser ù

ALLANS, RAE & Cie,
Agents,

Québec, 22 juin 1886.

4%

tlwiiitcnnnt cil vcBitc
Au bureau du

Courrier du Canada.

1

HISTOIRE DE LA

Far orne du Cap Santé

s.

$10 A $1,000 °«t<SL8'walÏ
b 1 REE I, coin uisent à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER à COL, Banquier'? !
17, Bue Wall, New-York. I prix

DE 876 PAGES,

Par M. l’abbé JF.-X. O A TIEN.

...........................  >••»••• t »M •«•MH «••••• 50

Prix de Ibibonspeinioiiai
EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

Etats-Unis.

L n nn   ^O.Of 1
(85 payable d’avance

Six mois .................. tf.l.OO
Trois mois.. .............  1.50

ANGLETERRE
P....•j H
U

I » Il &Hmm« •#••••••• £5* stg
SU moi®............jæ.fl "
Trois moiîu....... 0.8 41

FRANCE
T Un an.....
« Six mois.. 
I Trois moi!

Un an............6©Francs
......ao “

mois.........15 ‘

TARIF DES ANNONCES.
Lee annonces sent Insérées aux condition* 

suivantes, savoir :

PU lignes ot au-dessous....................... 50 centin*
Pour chaque insertion subséquente^ 12} 44

Pour les annonces d’une plus grande ôtondue. 
ollcs seront insérées à raison de 10 contins par 
ligne pour la première Insertion, et do 5 centinp 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnement» 

doivent être adressés à

Léger Oroiisscau,
EDITEUR FROPftlÉTAIRE.

RUE BUADE, HAUTE-VILIU
Qiaéfoec.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROÜSSEAI

Editeur proprietaire,

No 9, Rue Buade Haute-Ville, Québo


